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J fIC LTURE
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça 4

dans le Jardin <l'Eden pour le cultiver

et le garder.-Genèse, ir, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprccier les avantages de leur con-

dition.-( Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec -Mercredi, 23 out 1871 Ncs 47 48

t .Q, bt, -e.

&-Lus abonnemonts datent du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de G mois, strictemont payables
d'avance, Une augmentation de 331 p
ecunt sCdr ihite alix retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arréragcs, et donner ui mois d'avispr
écrit.

--o---
TARIF DES ANRONOES.

Promière imsertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 uts.

Adresses d'affaires, $3 par année.
Annlonces Commerciales, et autres

traitées de é gré.

&&-JoURS M. PUBLIoATION.-ldition
semi:-qittidieneu, Mard i, Jeud i, Sailmedi

Ed ition .ebdoinadairo, Vendredi.
T/he Farmer's Journal, Joudi.
Le Journal d'Agriculture paraît lu Mer

credi do chaque semaine. Le prix do
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets;
d'avance. Pas d'avance S1.

(J:cuni lle .Lussicr,piopr:itaire-éditour
ui >riiciir .; Bureaux im rimerie-rési
dono, maison 1-. J. Dohcrty, coin nord
dues ruos eCscads et St. 1ya:intie, St
Llyacinto.u

c60EJJ.0,S D'ABONNEiMENT
-o-

3 lois p1r semaino, 12 mois,$3,6 m .81-50
do 1ei.Un. 12 mois $4; 6 mn. 82

1 fois par semaino,12 mois 61-50,6 n.75c
do Et.Un. aimoisc $2.00, in. $1

1 an d'avance, 1 f. par soma1inie Can. $1
c ti cc E U $2 g b

i'nermcr's Journal, 12 imois d'avance $1
Toutus lettres, etc., doivent êtro

adaossées, (franc do Poru) comio suit.

CAMIHLLE LUSSfmR,
n0teau du Chnarter

COMTE DE CHAMPLAIN.

Nous pubhlons ce qui sit sur le concours
dues terres. Le comté de Champlain fait be!au-
coup ie progrès en agriculturo. Nons croyons
qu'il doit cela pour une bonnu partie à il on.
M. Ross c(eux qui lui ont titi<ylu mime que ceux
qui out suivi ces consuils müritent les é'oges.

Le concourts pour lI meil- ure t nune Is t er-
res dans ce coité a et eu ldu quinze u tren-
te juillet dernier.

Juges dlu concours M.M. I'. N. Cliailli A.
Trottier ut S Matlliot tu comtcIt du Nicoluet.

Cuiîioirs dles ter-es d soant nr ei en
culture.

1 er prix, hion. S. J. Rosq,
2 H-etor Mal;rehandlg,

N Gagilnoi éci.
.1, Jos. TrIulci, Eer.
5, O. Montl:ie r.

concours des ticrs (le ti Igt arpent*s etn cul

Ii prix, Michlu Tri dii

e.Cir 3cs ic i te.
Pirmai n Maîren î

50, Alphé assicott'.

Il paurait (file les sauiteillc o<tit adi leur
cita)ritifitc un î:vîtz:ldu cicti:oits, str lat i'1l ei (iu
Assiii net. C'cet i iu ImigatiuLton qui filont-
ri -ha i -ire le pys. EeiI vieiient on ne
sait d'Or-...proibaetiemnt (le la valle du Mis-
soitri-*t en trdnt sititalIL ince sa uyer i
doiunes .ni past. Coinin, elkes arrivent

Sein.- ut Uc i Ier U-teiiiti%'n IM0t11 IVt i 111relce -
S".H", en no.111

Ve ('unte nombreuse progénture pour Pimée
pcinelitii. il n'y en aecorI qi très-pea :

espéîron <lie leuîr inî tutu n..tinctraL pas.

D.-s trainsti dii clemii Il t d i Piat iig u lii
Ntor.', se reindron<it titMI q lus jurà lat

LUn vingtaine dimmniuigratii on alivs à
ottawa. Il son t' traversL lorddu I il Prtiusian."
Ce sott dci charpelitiei:s et let Il LisanIs; ils out
trouvé de Pleiniiploi du suite et leurs gtgts ont
ê lwéc' %, cte it lin gmnu lu 1oiniii d'Iionnnitts
let ce gei.nt .

Undc "lo.j 4cbt"it0. d Sic. thirriitruite nous
a Ippredqle il Lits patIIîrîoiSUe et dans iliS
eivirous l. foit et ls aitrcs grains ont ite
ins belleu pparence. Ce que nlous apprenons
de plusiiirs autres paroisses nous font esp , érer
qu'en général dans tout le District, la révolte
sera très-fructueuse.

Le foin, parait-il, anuira un debit tlrô-avinita-,
gux.--Journdl dos Trois liri:res.

ETAT
Du Rtevenu et des Dépenses de la Puissan-

ce du Cnnadia pour le mois finissant le 31
Juillet, 1871.
Douanes ................. $617,352 00
Excise.................. 200,204.C0
Postes................... 34,413.00
Travaux Publics........... 74,2.10.00
Estaîmpilles ................ 11,878.00
Divers............. ..... 480,133.00

Total ........ $1,564,242.00

s.............. $2,04,807.00

t' ,
.1*

n r

LF CONCOURS PROVINCIAL
AGlU1CLE ET V'DEST IlEL

/I i4R T 'i0 MONDE ENTIER
AURA MJEU

En la Cité de Québec,
MARDI, MERCRE-1I JEUI ET VENDREDI

12, 13, 14 e't Il S2ptesnbi e
Sur le Terrain d l'encoignure de la Grande

Allée el de la rie St. Augustin,
et sur les Glacis, près

la porte St.
Louis.

Prx ofler x .. $12,000 A $1.5,000.

Pour la Liste des Prix et les Blancs d'untréu
dans le DEPARTEMENT ACGICOLE s'tidres
ster h OFon(E LEcLEInE, Meciéciro dit Conseil
dAgriculture, No. 615, Rue Craig, Montréal, ou
aux Seuairêtiies der, Sociétés d'Agriculture du
Comté, Pour le DEPARTe.MENT INDUS-
TRI EL à E. eEELEFEU, Ecr.,Secretaire du
la Chambre îles A rts et iarailactures à Mont-
réal.

Les entrées dns le D.partement Agrisole
dvront £tre ftites l roi avant Stia(di le 28
Aoft et putr le DJpatîrteiiitit [nciistriel le ou
avanit Samedi le 2 Septembre. Aucune entrée
n sera reçue après, le temps fixé, cet ordre
ét tnt aesire pouir teriiitier les bâtisses et
ntæires préparatis le l'ixo -ition.

Les irintcipiiles Ugies dje chemins du fer et
de navigationi, tiaisporterolit à dus prix très
réIuiits, les anuiaux it objets pour J'exposition,

Pour plus uimples in foratîriOtitns, s'adresser
aux soussignós,

E . on BELLEIPE UI LLE, Montréal,
Secrétaire de la Chambre des Arts et Mîa.

nufat'tctuires.
GEORICS LECLÈIRE, lOllntéial,
Secrétaire diu Conseil d'Agriculture.

3 juillet.
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LISTE DES PRIX
olierts à

position Provinciale
AG UKOLE ET INDUSTRIE LLE.

qui aurau lieu

DANS LA CITE DE QUEBEC
31ardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi

12, 13, 14 et 15 Septembro 1871.

-- oo) -

Ire Classe, Che'aux.

1 scot. Etalons pur sang anglais-
1cr prix $30 2nd d 20 3mc do 10 4mo

do Mliti ion H1onorable.
2 st. Etalion inmporté Coaching-

1er prix.$30 2o do 20 3c do 10 4-i do

Mention 11ionora bl.
3 ceL Clydes pur sang-lor prix

830 2o do 20 3e do 10 4e do Mention

Honorable.
4 scel. Percher'ns-ler p ix 830 2e

do :0 3e do 10 4e do Mention IIorora.

5 stet. Norman ds ou demi Normands
-1er prix 30 2e d) 20 3o do 10 4e do
Mo.tio: 11:morable.

6 scut. S lies . 1er pris 30 2e di) 20
"0 do 10 lo do Mention 11ororablo

7 sect. Etalons pesant 1200 Ibs c.
plus-lor prix 25 2o do 15 3o (lo 10 4e
do Mention Ilonorable.

S se(-t. Et:îlons pesant moi us do 1200
lbs-Ibr pIrix 2 2e do 15:3e do 10 4e do
Mention 1fonorable.

9 :.cet. Etalon de 3 ans de rae eroi-
séo quelumoque - lot' prix 15 2e CIO 10
3a do 5 4e do Mention Ilonorabie.

10 ftoi. Puulius de 2 ans de race
croh:ó quele mnque - 1er prix 12 2 e d
8 Se do 4 -le do Montion Honorable.

Il >ec'. Jument poulinière et son
peuhin, ?pur sang anglais. » - 1er prix
30 2a do 20 3e do 10 -Le dgi Montion
1I norable.

12 set. Jumte.t p'uliiòèr et son
poulin, pes:ant phus de 1200 lbs-1eur
prix 15 2- du 10 3 do 5 4e do Mention
Ilonorable.

13 seet Jument poulinire e son
ponlinî, pesat mols de 00 lbs-ler
prix 15 "u du 10 3e do 5 4e do Mention

"14 -cet P'i;ih I de 3 an.s ied r:îe
Cr iseu qlu ,10ng io-er prix 15 20 do
10 Se do5 5le do Nentaon Honors: b!o.

15 sel. .Pulibe de 2 aîus do rue
cr'is-e qnoeon.jlic-1ir rix 12 2 c do

3 3 do 4 -43 do Mentuitil onorable.
16 sect. Paire de ebovau.ix de tr-it-

ler prix 15 2e do 10 ai d ,5 4i de n.
tion IIioorable.

17 sect. Pire de chevaux de carosso 20 soct. Femelles de 1 an-lor prix
appari-eilés-er prix 8 2e 6G 3e 4 4e S 2o 5 3e 3 4e mention honorable.
Mention 1Ionorable. 21 sct. Veaux Io l'année,-1er prix

18 s'ct. Cheval do selle-ler pr ix 8 6 2o 4 Se 2.
2o G Su 4 4e Montion Iionorable. 22 scot. Devons, males do 3 ans et

19 seet Poney Shetland Etalons- an-dossus-Ier prix 25 2o 15 3o 10 4e
1er prix 5 2a 3. mention Lonorable.

20 sect. Poney Shetland Jumonts- 23 sect. Males de 2 ans--lor prix 15
lr prx 5 20 3. 2o 10 3e 5 4e mention honorable.

21 sect. Prix du Princeode Galles - 24 sect. Males de 1 an -er prix 12
Ponr le meIour tulon Perher'on i- 2 S 3 4 40 mention honorable.
porté GO. 25 scet. Femelles de 3 ans et au-des-

22 sect. Prix du Consoil d'Agricul- sus-ler prix 15 2o 10 3e 5 4o mention
lure-Pour le meilleur étalon Clyde honorable.
importé 50. 26 sect. Femelles de 2 ans -1er prix

12 2o 8 3e 4 -e mention honorable.
2-1 sect. Femelles do 1 an -er prix

2òrne Ci aons. &pce Bovine. .8 2c 5 3e 3 4 mention honorable.
1 sect. Durhams. Mies de 3 ans et 28 soet. Veaux de l'anné-Ier prix

au-desus-ler prx 30 2o 20 Si 10 4e 0 2a 43e 2.
Mention IIo,'oriable. 29 seet. Galkiways, maies de 3 ans

2 sect. Maies de 2 ans- lr prix 20 et au.dessus-1er prix 25 20 15 3e 10
2e 10 3e 5 4e Mention Honorabio. 4e mention honorable.

3 see. Males do 1 an -1er prix 15 2o 30 sect. Males de 2 ans-:or prix 15
10 3. 5 4e mention honorable. 2e 10 3e 5 4e montion honorable.

4 seet. fenlles de 3 ans et au dessus 31 set. Malies de 1 an-ler prix 12
-ler prix 20 2a 15 3c 84e mention 2o 8 :k 4 4e mention honorablo.
honorable. 32 set. Femelles de 3 ans et au-des-

5 sect. Fent.lles de 2 ans-er prix -us-ler prix 15 2o 10 3e 5 4e mention
15 2e 10 3 5 e mention honorable. hlonorblo.

6 sect. Femelles de 1 an- 1er prix 10 33 seet. Femelles do 2 ans - er prix
2e G 3e 4 4e niention honorable. 122 8 30 4 40 mention honorablo.

7 toet. Veaux do l'anno-ler prix 6 34 set. Femelles de I an-ier prix
2e 4 3e 2. . 8 2o 5 3e 3 4 montion honorable.

8 sErt. AyiOes, mles de 3 ans et 35 smet. Veaux de l'année -ier prix
au-dessus -1Ur prix 30 2e 20 3e 10 4e 6 2o 4 3e 2.

eilntionli honora blo. 3 set. A Lieeys, mals de 3 ais et
9 seeI. Maie de 2 ans-cr prix 20 au-destus -icr prix 25 2e 15 3e 10 -e

2e 10 Se 5 4e mention honorable. mention lonor'able.
10 seet. Ma'os de 1 an-er prix 15 37 sect. Males (e 2 ans-er prix 15

2o 10 Se 5 e umntion honorale. 2e 10 3e à 4e me tion honorable.
Il set. Fenellcs de 3 as et au-des. 8 eet. Maies dû 1 an - Icr prix 12

sus - lur prix 20 2 o 15 3 8 4 e metion 2e 8 38 -14 4 mention honorable.
honorab'e. 39 sect. FernmLs de 3 ans et au des-

12 s cet. Fieles do 2 ais -er prix
15 20 10 3o 5 e mention honorabl.

13 seut. F, mies de 1 an-l-er p ix
10 2 e 6 Se 4 1s miotion hionorIabl.

14 a est. Veaux de l'année-Ici pr.-ix
G 2u 4 3e 2.

15 Peet 11er f.rds, miaes de 3 L.s et
au-dessus - Iri pIrix 25 2o 15 3e 10 l-:
ment ion lnt' rable.

1G -ci. Ma' de 2 mi s - Ier prix 15
2a 10 Se 5 - pution honrable.

17 scrt Males de t un. -or prix 12
2a 8 3u 4 -A , meýn ionu hIloa!

18 seuL F e. les de 3 aus t au-cie-
sus - ]er prix 15 2e 10 Me 5 -l itohi,
h1onora1b1o.

10 set. Fomelles de 2 ans-lr prix
12 2e 8 3e 4 4u mention honoabu,

sus-1Cier prix 15 2a 10 3 a 5 4e mntioni
honrable.

40 seet. Femelles de 2 ans-er prix
12 2a 8 3-- 4 4e mention honorabls.

41 scet. Femelles de 1 an-er pi ix
8 2o 5 3e 3 4e mention honorablo.

42 se-. Venux de l'année 1er prix
G 21 4 3,2.

43 F.et. R wes <-roissc divers fe -

molles d 4 ais et aC-dossus - er x
15 20 1 30 8 40 men tion hwoalî.

4-1 soet. Femill de 3 a is -lor p-ix
12 2 S 38 S 4 nmention hnm-:î llo.

45 sot. Feielles do 2 amis - ler pirix
10 20 U 30 4 -le mention honorable.

40 sect. Foneelles do I an ---in prix
82e 5 31 3.
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47 sect. Veaux de l'annéo-ler prix
6 2o 4 3o 2.

48 set. Bwuf' gras-lr prix 15 20
10 3o 5 4e mention honorable.

-19 seot. Vaches grasses -ler prix
15 '2e 10 3o 5 4e mention honorable.

50 scet. Paire de bSufs do travail-
lor prix 25 2e 15 3o 10 4e 5 5e mention
honoraoe.

3òmo Class.-Esèco Ovine.

Leicestrs.-ler Suel. Mâles de 2 ans
et au-dossus. - lur Prix, $15, 2nd
10, 3mo 5.

2mo Section, mâles de 1 an.-Ier
Prix $15, 2nd do 10, 3me do 5,

3mo soution.-er prix $S, 2mo do
1, 3mo do 2.

4mo section femellms do 2 ans. -ler
prix $15, 2nd (10 10, 4me 5.

5 set. fniollos de 1 an.-ler prix
15, 2nd do 10, 3mo do 5

(; seution femelles de l'année.-lor
prix $8, 2nd do 4, 3ine do 2.

7 section Cotswolds. Mâiles de 2 ans
et au-dessus.-ler prix 15, 2nid do 10,
3mo do 5.

8 section Mles do i ar.-ler prix
15, 2nd do 10, 3mo do 5 piastres.

9 suection mâles de l'anne.-lor prix
8, 2nd do 4, Sne do 2 p'astros.

10 section fomolles de 2 an.-lcr
prix 15, 2nd do 10, 8mo do 5 piastres.

Il section femelles de 1 an. ler prix
15, 2nd do 10, 3mo do 5 piastres.

12 suction femelles du l'ainéo.-lor
prix 8, 2nd do 4, 3mo do 2. 50.

13 -oction Races diverses à laine
longue. Mâles de 2 aus et au-dessus.-
1er prix 15, 2nd do 10, Smo do 5 pius-
tr es.

24 section femellos de l'annôo.-lor G section moLleur couple do eochin-
prix 8, 2nd 4, 3muo 2 piastres. chinois poau do bufo. lor prix 4, 2nd

25 section couple de moutons gra. -2 piastres.
ler prix 12, 2mc 8, 3mo 4. 1 section meilleur couple do Cochi-

20 section couple de brebis grasss.chinois blancs. er prix 4, d 2 ias-
-1er prix 12, 2nd S. 3me 4. Lies.

4òme Classse.-Espâee Porcine. 8 section meilleur cou r
G'radcsracs prts lèesctioi.-nais noirs, 1er prix 4, 2me 2 piastres.

Grandes races ur-.s.s1èe ci 9 section meilleur c-upl-dopolonais
males de 1 an et au-dessus.-er dorés. r prix 4, ad 2 piastres.
12, 2o S, 3mo 4 piastres.10 eilucopedploistr

2 section mâles au-dessous d'un an.
-lor prix 8, 2nd G, 3mc 3 piastres. gentés. 1er prix 4, 2ad 2 piastres.

4 section femelles au-dossous d'un il section meilleur couple do polo-
an.-lor prix 8, 2nd 6, 3mo 3 piastres. nais blunes 1cr prix 4. Lad 2 pias-

5 sect. Petites races pures Sullolks. tres.
Mules de 1 an et au-dossus.-ler prix section meilleur couple do Hum-
12, 2nd 8, 3mo 4 piastres. borgs. 1er prix 4, 2nd2 piastres.

section mules au.dessous d'o an. 13 section meilleur couple do on-
ICI prix S, 2nd 6, Sie 3 piastres. dans. lor prix 4, lnd 2 piastres.

7 section femelles d'un an Ct audes 14 section meilleur couple do Chve

sus. -lor prix 12, 2d S, mo 4 pins Cosurs. 1er prix 4, 2nd 2 piastres.
15 section meilleur couple de La

Flèches. er prix 4, 2nd 2 piastres.9 sction femelles au dessous d'due dol
an.-é l prix 4, 2,d 6, 2 piapttreastr. luior s* (f2lle noire). er rprix 4, 2nd 2 pis.

1 section Bmreileiurcus ple d tros.
Los (Lun al et anudussus.-ler prix 12,
2nd S, 3mo 4 piastres.

10 section males au-dossous d'un an
-Icr prix 8, 2nd 6, 3mo 3 piastres.

11 soetion femelles d'un an et au.
dossus.-lor prix 12, 2ad 8, 3ie 4
piastres

12 section femelles au dossous d'un
an.-er prix 8, 2nd 6, Smo 3 piastres.

13 section E3ssox et antres petites
races anutres que lus Sulffolks et Berk.
shires. M (los ao 1 ali et, Li dessus. -
1er prix .12, 2nd 8, Smc 4 piasres.

14 section mâles au. dessous do 1 an.
1er prix 8, 2nd 6, 3mo 3 piastres.

14 section mâlos do 1 an.-lor prix UMU O ( 01 .111 et au-
15, 2nd do 10, 3moe do 5 piastres. dessus. lor prix 12, 2nd S, Smo 4

15 section mâles de l'année.-lor iastres.
prix 8, 2nd do 4, 3mo do 2 piastres. 16 section femelles d'un

lWI S>an, 1cr prix S, 2nd 6, Smoe 3 piastres.
1f section femelles de 2 aris.-lr Dans la Classe porcine il fant mon-

prix 15, 2nd do 10, Smo do 5 piastres. tionner l'âge précis de chaque animal
17 section femelles de 1 an.-ler on r aisant l'entrée.

prix 15, 2nd do 10, 3 me do 5 piastres.
18 section femelles de l'année. -lor

prix 8, 2nd do 4, 3mo do 2 piastres. 1er Fection meilleur couple de
19 section Southdowns. Males de 2 Dorkins foncé. lor prx 4, 2me 2

ans et au dessus.-ler prix 15, 2n1d do piastres.
10, 3mo do 5 piastres. 2 section meilleur couple do Dorkins

20 soction Mios de 1 an.-ler prix gris argenté 1cr prix 4, nio 2 pins-
15, 2nd do 10, 2me do 5 piastres. 3 section meilleur couple d'Espa-

21section mâles de l'année.-lor gnols. 1cr prix 4, 2me 2 piwstis.
prix 8, 2nd do 4, 3mo do 2 piastres. 4 sction meilleur conpe do Br-

22 section femelles do 2 ans et au- mas, couleur foncée. 1er prix i, 2me
dcssus.-1er prix 15, 2nd do 10, 3mo 2 piastres.
do 5 piastres. 5 section meilleur couple de ]rah-

23 section fomelles do I l.- or prix inasý coulOil légère lci prix 4, 2mo 2
15, 21ed do 10, 3mn 5 piastres.3pstros.

17 section meilleur couple do Ban-
tams noirs. ler prix 4, 2nd 2 pias-
tres.

18 section meilleur couple do Ban.
tams blancs. 1er prix4, 2nd 2 piastres.

10 section meilleur couple de canards
Aylesbury. 1er prix 4, 2nd 2 plas.
tres.

20 section meilleur couple canards
do Roun. ler prix 4, 2nd 2 piastres.

21 section meilleur couple do Ca-
niards de Moscovie 1er prix 4, 2io 2
piastres.

22 section meilleur couple d'oies de
Brème 1er prix 4, 2mo 2 piastres.

23 soet. monilkur couple d'oies blancs
de CLine ler prix 4, 2mo 2 piastros.

24 section meilleur couple d'oies do
Toulouse. 1er prix 4, 2me 2 piastr. a.

25 section meilleur couple d'oies
Sauvages. 1er prix 4, 2me 2 pins.
tres. -

2G section meilleur couple do dindes
sauvages. 1er prix 4, 2nd 2 piastres.

27 section meilleur couple de Dindes
bronzés. 1er prix 4, 2mo 2 piastres.

28 eootion meilleur couple de dindes
noirs ou bruns. ler pr'x 4, 2mo 2
piastres.

29 section maille r c>uple de dindts
blancs. lor prix 4, 2nd 2 piastres.

30 section meilleur couple de pin.
tardes. 1er prix 4, 2nd 2 piastres.

31 section meilleur coupo do Paonp.
1er prix 4, 2nd 2 piastres.

32 section meilleur collection de
volailles. 1er prix 10 piastres.



33 section meilleur collection de Pi. gique, 14 Ibs, 1er pris G, 2nd 4, 3 me 2 sè
geos. 1er prix 8, 2nd 6, 3me 4 pias- piastres. 1 sc
ires. 24e section. Graine do betterave à prix 8

34 section pour la meilleure eago- vache, ro go, 12 ibs, 1er prix 6, 2nd 4' 2 Be
poulailler on fil de for, pour exposition 3mo 2 piastres. $10 20
1er prix G, 2 id 4 piastrOe. 25o section. Graine de botterave 'à

35 section meilleur couple do lapins vachejaune, 12 lbs, 1er prix 6, 2nd 4, 30340
da Madrg1sear. lr prix 4, 2mo 2 3me 2 iastres.
piastres. 26a section. Balle do houblon, 112 .

30 section meilleur couple do lapins Ibs, 1er prix 12, 2nd 8, 3me 4 piastres. 5 s
ordinaires. 1er prix 4, 2nd 2 piastros. 27o section. Fèves à cheval,2 minets 3

Gnie classe. Produits. leu prix G, 2n-1 4, Smi 2. G Su
2So sction. Sarrasi-, ý4 miroiF, 1er 2023ce

1 section Blé blanc d'automne 4 mts prix 6, 2nd 4, 3mn 2 piastres.
1er prix G, 2nd 4, 3ie2 piastres. 29o section. Millet,2 minotsIer pri

2 section B!ó roux d'automne 4 nits. G, 2nd 4, Sml 2 piastres.
1er prix 6, 2nd 4, 3me 2 piastres, 7ùme Classe, Rocoùes Rucines. 1 sec

3 section Blé blanc du printemps 4 1 sct. Patates minou Se5.
mits. 1er prix G 2nd 4, 3mo 2 pias R 2odo23odo1. 2Ch
ires. 2 sect. Patates Cup,-l- inet $3 2o 83C

4e:tion blé roux du printemps 4 2odo 2 Se dol. 3 Ci
its. 1er prix 6, 2id 4, 3me 2 piastres. 3 Patates Garnet 2e 8 3D

5 section Orge à doux rangs, 4 mits. 1- minet $3 2o do 2 'e do 1. Cli
1er j rix G, 2nid 41, 310 2 pistrcs. 41 seet. Pabit Garnet Chilipis bla- 3

sotion oirge à six rang-s 4 nts. 1er cli2s, 1 minet $ 2 e do 2 he do 1. 1
ix 6, -211,d 4, 3In- 2 iaitreS. 5 sert. Patites Enl, 3 cdem4ic, o G s e
7 -ti1Sge4 n. ler prix 6, mint 3 2 do 2 3 do 1. He

0111 1, "nIe 2 piaIste. ]?Ptaes f!ly Rose, 1L inet ii 8 H1e
8 section avoine blanche 4 n4tn. oer 2, 9 

prix G, 2nd 4, âic 2 piatsm. 7Priminot 6, n
9 sc2ion avoine noir -l ms. lo prix 3p2r21.

6, 2nd, 4, mo .) piastre.. 8 PtatesClction Vi minet 3 2o 2 pa2o 8
10 1-sctin Pois 4 ins. k dr prixm 

nd 4, "aie 2 piastres. 9 Navet de Suéle (1S) 3 2d 2 3e 1.d110 Navots Globe blanc
.1.1 :section Pois narrv3at Ptt is, le 3er1. (1S) ru e 2

prix G, 2nd 4, Sme 2 piattrc. 4 se vets Jaunet Chils bSan-
17 section vesces 2 mts. 1er prix , ' 2 3 2 3e2do 12

£nd 4, 3mo 2 piastros. arotates srl Ros e 2 m e 3
13 section fèves blanches, 2mts. er i 12 2 2 o 1.

prix 6, 2n1 4, 3me 2 piastros. 13 Carottes blanches ( ) ;2c 23e 1. 16S
Sscti io m n épi. 14 rouges long [] 3 2 17 F

or prix, 32ud 4, 2 piastres . 2 S 1. 1So3 2
15 section. Blé d'inde jaune ei épi 1. 1te:eroes globe [lS]32o 123û

1cr prix 6, 2nd 4, 3e 2 niastres. 2 p r N 19 c
lU .section. Graine deNmia, 2 tinots 16 Bettblaves jiuncs, long (18) 3 2o de tout

lur prix 6,2 :d 4, mo 2 p iastr.s. 23e L -0 F
12e section. oe trfle rouge, 1 Bteravt s jaune, globe [18] 3 2e 2 21
2nd 4, 1,r psix t, 2r d 5, S3 2 is- 3o 1. 1. A

13., soetion Trèfls alye, 1 min.e, 19 Betteraves o sucre [18] 3 2o 2 24 
1 pri x , 2  i 4, 3mo piastres. 3e1. 25 T

1c scetionl. Graine do chanvre, 2 o pantis [18] 32e 2 3on 1 26 C
oI. prix , 211 4, 3me 2 pis 21 Citrpuiale [2] r 2e 2 s. 1. 27 i
r , dCorges [2J 32e 2 3 1. 281sts
20 secti. Graino de il>, 2m 23 Tac nilIs [20] Ibs 3 2 2 29 i

lor prix S, 2-id 5, 3on 3 piastres. 3

2U Le sctiOIi. Grainie du moutarde, 1 24L SoriAiri ù a! [.28] llhs 3 2e 2 3 i3i
iilinot, lur p'*ix G, 2iid 4,Sîîe. 3 piastres~3e1 202e-1

22e section. Graine do navet dr Sué- 25 Lin ci, Iilais (112 l. 12 31 i
(le, 20 lbe. 1cr prix 6, 2n'l 4, 3nie 2 2o S Si 6. * ie o4.

2 Caren lais (18Il s) : 2 3) 32 
.ine de cartt .

231o Betterares j(une. ton (18 3- 20Ua

ne Classe, Laitorio, Sucre.

t. Beurre on linottes, 56 lbs. 1er
12 2e 10 3e 8 4e 6.
urre en pots, 28 Ibs. 1er prix
G 3e 4 4e 2.

ommage, 30 lbs. 1er prix EG 2o 4
2.

el en gateaux, 1er prix $3 20 2

t. Miel en pots, 10 Ibs. ler prix
30 1.

ore d'érable, 30 Ibs. 1er prix 83
1.

lasse Instruments d'agriculture
de toutes espèces.

t. Charrues bisoeles $15 2e 10

arrues on for à tous labours, 12
4.

arrues on bois à tous labours, 12
4.

arrues à deux oreilles 12 2o 8

arrues sous-sol, 12 2e 8 3o 4.
rzes lourdes, 6 2e 4 3e 2.
rsCs légères, 0 20 3 30 2.
rses à sillons; G 2o 4 3- 2.
ulei'u en fer 8 *e G 3a 4.
ouleau on bois 6 2o 4 3e 2.
et. Scarificateurs ou Cuil tivateuirs
304.

ouos à cheval, 5 20 3.
imoirs à tous grains, 12 2e 8

emoirs à botteravcF, cDrot'es, 4

onoirs à graines fouragères, 4

inoir à engrais 4 2eo 2.
aucheuses, 20 2e 123e 8.-
aucli nses-Moissonneuses, 0 2e

ollection d'instruments à main
es espèces, 4 20 2.
aIicu-es à cheval, 8 2o 4.
atcau à Cheval 8 20 4.
ourches à cheval, 8 2e 4.
rraclcur do patates, 8 2o 4.
Wagons, 8 2o 4.
unIbereau, 8 20 4.
harrettes à foin, 8 2e 4.
lévateur pour charger le foini, 8
achlinc ù arracher le lin,4
at-hiino A lure A unt cheval, le

4.
ac-hiri à battre à deux chevaux
2 3e 8.
aeliiic : ba 1e le frèfle, 122e 6

aiiine à égrener le blé d'i'nde,
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33 Cribles trilleurs, 8 20 4. 5 Cyrille Jodoin, St. B1.no, 111 3 4 John
34 Laveurs do patates. 8 2e 4. points,
35 appareils à écoction, 8 25 4. 'Signé,
36 Coupo racines, 8 2o 4.
37 Coupe paille, 8 2o Coupe plille, 4 Concours des fermes les mieux tenues
38 Concasseurs, 8 2 o 4. dans chaque paroisse
39 Barrattes, 8 2o 4. Longueuil et St. La4n.brt.
40 Presse à fromage, 8 2e 4. .D40~ Prse1foae e- Louis David, 106 points 20) J il~
41 Presse à Cidre 8 2e 4. 2 Charles Trudenu, 101 points. S. Ilit, 22juillet 1571.
42 A rrache souchos etarrache pierros 3 Xavier Brissette, f i e J.

1202e8. 1rurteau, el- , 87 points, 12
43 Barrières, 4 2o 2. Alfred Williams, 'Et., 75 points, 10
44 Meilleur clôture I.ortative, 4 2e 2.
45 Rucers, 4 2e 2. llcuelicrville. EC0.OMIE' RURALE ET JOMES-
46 Posécs, 4 2e 2. 1 T 5c>e 99 poiflt, V0 TIQU lE
47 Meilleure machine à crouser les 2 ]fon. C. de Bouchervillc,7G points i5

fossés pour drains, 15 3 P. X- Céré, 67 points, 12< IREian pi.N ATN.
418 Meilleure machine pour la fabri- d compétition-

cation des dralus 15 2o 10 3o 5.
49 Meilleure tuiles pour drains, St. Brune et. St. Bizile. Voici ce qu'écrit à un journal do
50 Moilleur appareiL pour décharger 1 A )3riý, 1 points, 2 taUi ern du sexe.

le foin, G. 2 lIrmidas Geo.h4on, c d Ie suis la femme d'un cultivateur, et

GEO RGES LECLERE,Desmartcau,106 points 1_ idGEO ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý lIEj'LR ~ BsaheLlmèe7 2Vai élevé dtes enifants, et j'ai pansé la
Secrétaire, _ Plus grande partie de mon te mnp.i à

C. A., P. 4Pscco étio10présider à mie,; affa:ires doîne.tiqmcs.,
5Je n'ai doud poinas be.au11oreap le temps

i Alert ubos, t9 pints 20d'écrire, muais voyant dlants votre exeel-Anois Dbos, 9 points, lontjournal pluîeîmrs artielei sur la

Nous felicitons les cultivateurs dlu 2 J.rBaCnçon er, 9 points 15 man1iière de faire du pain, et aoyant
cot do J.abydaoraibe o os B. osea ,) points, 10 bien connaître cette bc.ýegnc, je vousosrsdonnerai vous et aux e mcturs dpris les intentions du Conseil Agricole St. lit.t. Culaceur, le bNiacis do ilo expé-

en appliquant largemient wes idées 1rec 'pev ec ejdans l'essai du nouveau système de D Julien a3rvsscu, 10t points 20 linue
comp)étition pour les toi mes les mlieuix 22 Moise Vincent, 8 points 12

tenues. 3 Louis Trudea, S 7 points 12 our avoir dusbon biu
Nous publions avec plaisir les nom)Is 4> Pas dc comlpétition) 10 maie nécessaire titn boit levain est~

des vainqueurs clans la ilutte de Cette comme suit: A trois l .pinEes d'eau,
année et nous sommes cer-tain que or ono1îi' deste unein pogé shuboEi

1onToussn Sriettesur pint, î0

du prochain concours des terres les o i légint ,3 er bien bouillir, Cérsez7le et p 1rRPctr P P
deuS ttdl. rn t la liqueur laus le pot ; alors prenez

ans, un plus grand nombre de mem- Blé.- Dr. Martel, 2 Louis David, trois gros-es patates, lavez le , pelez-
bres, imitant la noble émulation de 3 L-tuîent Acimini, 4 Alfrcd ilim.les, oebr-assezie1os avec la liqueur quand
leurs devanciers, disputeront la palme Orge. -r Aif Wlliams, 2 2é Wa- elle bout ; alors ajoutez une cuilurée
méritoire du bon cultivateur et d'lIo I kr, 3 L5 avid, 4 Frédérie Brais. desel, une euilerè a thé d e dvu r on

mie de proès. PLis.- Prosper Bernard, 2 r Mporn de m lasse, et énainssisz le avec uneól
-0.00-- tel, à* X3av E rissette, 4 Cs Trudeu. 1 cuillérée Je farine oirz le, et quand il

Concours des fet-mes les mieux tenues, Avoine. -1 Fréd Brais, 2 F X Céré, isera froidl, ajoutez assez de levain pour'
.suivant le program4 du Conseil Ls Broussea, 4 Alex Brais, l faire lever quand il sera clair, muet-
'Agricole, ouvert à tout le comité Sar-rasin.-1 Chs Trudeau, 2 Albert tez le dans une !)!ace fraîche pour vous

--- Dubois, 03 Ls Broussea . on servir. Pour faire le pain, p20L et2 Botteraivs.- P Bernard, 2 P B 1e eoupez deux pintes de patates, faites
1 Laurent Achin (fermier de Md. nit, M.P-, 3 Laurent Acin, 4 Louis les bouillir dans l'eau quand elles ont

E. L'espérance) Long. ci, 132 Brosicau. bien bouilli, lavez et becsnCz les dans
points $50 Carottes-- Nazaire Charon. la fleur pendant qu'elles Agro chaudes,

2 P. B. Benoi, Ecr., . P., St, Iu. Blé-d'ind.-l N Charon, 2 Général et quand elles seront froides, brassez
bdrt, 126 points, a 40 Walr, 3 Iou DeBouehcrville, 4 Lau- les dans une cuillerée à thé de levain

o itioalors mettez pour lever, et ld ati
points, 30 Patates.- N CharonE , 2 P 1 Benot slivaat, faites votre pain ce la manière

4 Louis Brosse, St. iube.t, 113 20 M3 Fred Brais, 4 Général Wa10er. ordinaire ; quand i est clair, roulez lo

points, 0 Jardins-I P NoraM écr, 2 Juincntn 8n pain et 8eCp qu'il
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devienne bon pour le mettre dans le
four.

C'est ma manière de faire du bon
pain, et je n'en connais pas de mail
leure.

COMM11ENT FAIRE ET APPL14UER LE
FUMIER.

Nous trouvons dans un journal an.
glais les remarques suivantes à ce su-
jet

Le c.1ltivateur fait son fumier l'hi-
ver, pendant que ses animaux sont à
l'étable, consomment son foin, sapai le
etc. La coutumo est cependant de ne
charroyer ce fumier que l'été et quoel.
quefois même après les récoltos. Ainsi,
le fumier d'un hiver n'a son utilité
qu'un an après qu'il est fait.

Si ce fumier avait été répand u durant
l'hiver même, le travail oligé pour le
répandre ainsi de suite n'aurait couté
presque rien, attendu qu'à cetto épo-
que les chevaux n'ont pas beaucoup
d'autres choses à fairo. Pnis, il aurait
donné son profit, son argont durant la
même année.

VACH.ES.

Q. Quelle quantité 'le lait doit don-
ner une bonne vache ?

R. Une bia.îe vachu doit donner,
au moins, einq ou six pots de lait. Ce
lait doit être bla'ir o0 fourîir une bon-
ne quantité d urème.

Q. Quelle uantité de lait donnent,
en moyenne, les meilleures vaches I

R. Les meilleures vaches donnent de
huit à neuf pots de lait. Quelques-unes
donnent jusqu'à dix et dnuzo pots
mais ces vaches sont rares.

Q. Les vaches qui donneit le plus
de lait sont-elles toujours les meillen-
ros ?

R. Les vaches qui donnent le plus
de lait ne sont pas les meilleures ; car,
il arrive quelquefois qlue ce lait très
abondant eit pauvre, et donne peu
da crême.

Q. Commen t jugo-t-on ordinairomont
de la qualité du lait ?

R. On on juge ordinairoment par la
couleur; le lait riche est i.i..nc, le lait
pauvre est bleu.

R. Quelles sont les races de vaches
qui conviennent le mieux à ce pays.

JOUNAL

R. Au dire des connaisseurs, la race
étrangòre qui convient le mieux à
notre climat, est la race Ayrshire.

Q. Que pensez vous do notre race
canadienne ?

R. On trouve d'excellentes vaches de
race canadienne, lorsqu'on se donne la
peine do los bien choisir. Les vaches
moitié -4yrshire et moitié canadiennes
sont exenllentes.

Q. Quels soins particuliers exigent
les vaches ?

R. Darant la saison do l'été, elles
doivent avoir de bons pacages ; durant
l'hiver, elles doivent avoir une Lonne
nourriture, et être tenues propre-
ment.

Q. Comment les vaehes doivent.elles
être nourries à l'étable ?

R. Les vaches doivent être nourries
à l'étable avec de bon foin ou avec de
bonne paille, et avoir un repas de légu.
mes, an moins, ou une boittc par
jour.

Q. Quels sout les légumes qui con-
viennent le mieux à la nourrituro des
vaches ?

R. Les légumes qui conviennent le
mieux aux vaches sont los betteraves,
los carottcs, les navets de Suède (choux
de siam), los navets, les pommes do
terre, etc.

Q. Quelle précaution faut il prendre
avant de donner ces légunres, aux va-
ches ?

R. Il faut avoir soin do les couper
par tranchos ou par petits morceaux ;
si l'on nt) prend cotte précaution, il
arrive quelquefois que les vaches
avaient de trop gros morceaux et s'e-
toil ent.

Q. Commecn t coupe-t- on ces légu-
gumes ?

R. On les coupe à Paide do couteaux
de t r:'clhes ou mieux aveu un
iistrumn,,t particulier appelé roupe
racine

Q. Qu'onten lez vous p ces 1m10- :
tenir les va, hes propremen i

R J'entends que los vachos doivent
être écurées tous les jours, qu'elles
doivent avoir assez d'espace dans
l'étable pour y respirer u', air pur
ot que de temps à autro on doit les étril.
ler.

Q. Croyez-vous qu'il soit bien impor-
tant de donner un repas de légumes
aux vaches, par jour.

R. Cola est très important. Co repas
de légumos est le plus sûr moyen de
de tnir les vachos en santé ; sans
compter qu'avec ces légumes, les va.

cles donnent beaucoup plus de lait, et
le gardent bien plus longtemps ?

Extrait du Manuel du .Dr. L. I. Larue.

NO VENDEZ POINT LES MEILEURS VEAUX.

Un bon troupeau de vaches consibte
à avoir do bonnes vaches. Il vaut
mieux n'on avoir qu'une seule, mais
bonne plutôt que d'en avoir deux
mauvaises. Or, lo moyen de se monter
un troupeau de bonnes vaches est de
gardor les bonnes génisssi de les
élever avoc~soin.

On entend dire quelque fais qu'il est
plus couteux d'élever une vache que de
l'acheter. Il peut y avoir une raison
pour cela, c'est qu'on général on n'é-
lève que les génisses qu'on rie peut
vendre, c'est-à dire les plus vilaines ;
dans ce cas, il est peut-être vraie do
dire que ce n'est pas rénumératif d'éle-
ver des veaux. Mais qu'on change do
système . qu'on choisisse les meilleurs
sujets et l'on ve ra qu'il est plis pro-
fitable de los élever que d'acheter des
vaches prêtes à donner du profil.

Le résultat de la vente des meil-
leurs sujots, lorsqu'ils sontijeunes, est
qu'un grand nombre do cultivateurs
n'ont que des troupeaux do vaches très
pauvres, qui ne leur rapportent pas la
profit qu'ils pourraient on attendre.

C'est par la sélection qu'on est par-
venu A améliorer les meilleures races
d'animaux do nos jours ; nes cultiva-
teurs devraient mettre ce système on
pratique-C'est le moyen d'obtenir do
beaux animaux, propres à nos pâtura-
ges et à notre climat.

Il est plus couteux d'élever un maîî-
vais animal que d'élever un beau sujo,
et quand c'est le temps ('en obtenir
quelque profit, les reve:us fnrnis par
lo bm '&njet, est plus ;rn !; vo lui
fourni par le mauvnis, qui cependant a
couté plus cher que le premier.

ECONOMIE CIEZ Ll CULI.AVi-
TEUR

Règle générale. Un cultivateur
doit ôtro aussi économe que possibl,
aujourd'hui surtout où il y a plusieurs
petites charges à payer, et les revenus
moins considérables.

Mais il faut bien s'entendre sur la
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signification du mot économie. Oi doit
ontendro par économie celle qui porte
sur le3 depenses de luxe d'amour pro-
pre, sur les dépenses qui ne sont desti-
nées qu'à satisfaire des besoins facti-
ces.

Ces dépenses ne doivent Ôtio pier-

mises qu'à ceux dont le revenu net
dépasse do beaucoup la consommation
du nécessairo annuel, parce qu'à ceux-
là, il reste encore assez pour améliorer
leurs terre: la source de leurs revu-
nul'.

Le cultivateur fera des économies
s'il supprime des chevaux de luxe, une
voiture inutile, une toilette trop re-
cherchée pour ses fils, ses enfants, sa
femme, qui l'enpòcoli de se procurer
de la graine de trèflo, ainsi quo toutes
b>nnes senences néce:saircr', qui para-
lyse tous ses travaux ; mais il ne fera

]as d'économies et se ruinera s'il achète
dos mauvais chevaux, mème au plus
bas prix, s'il n'a que do mauvais ins-
truments d'agriculture, s'il ne laboure
que superficiellement sa terre, et ne lui
don. o pas assez de labours sans ou
faire les clotures, curer, rigoler, ni
nettoyer les fossés, sources dos mau-
vaises herbes Qui infestent les terres .
s'il nie donne pas les engrais convena-
bles, laissant perdre ses fumiers, ou les
étandaint sur le sol en juin ou juillet,
pour ne les enfluuir qu'au mois d'octobre
lorsqu'ils soront sans forces, et que la
tarte seria couverte do chardons et
autres plantes nuisibles qui en auront
absorbé tous les sucs, s'il n'a que des
animaux chétifs et de mauvaiso race,
enfini s'il ni'a pas lo nombre d'hommes
nécessaires.

fie cultivateur se ruino, parce que sa

terre n'a, pa produit tout ce qu'elle

aurait di produire, si elle eût été bien

cultivée: 2 Parecque ses rosses et
ses majuvais animaux aur)nt tout

mualgé ses fourrages, sans Jaire d'ou
vrage ou.saas do.moicr do profit, pas
imêmue du bon fumier ; 3o Parce qu'à
chaque instant. il aura été chez l'ou-
vrier pour fairo réparer une vieille

charrue, ou autres im.triumeiints propres
au feu etc ; Parcequ'avec cette mia-

vaiso culture, s'a terre se sera couverto

de plantes nuisibles à toute ràcolte ; 5o

Parceque ses travaux n'auront pas été
faits à temps faute do bras ; tous pro-

fUe ayant été dépensés cl toiletto, ou

pour nourrir pendant l'année, et à

grands frais, lo cheval du garçou sous

prétexte qu'il est obligé de se montrer.

mais no vous y trompez p ce culti- est tiès bien proug', se fait toit aussi

vateur trouvera des admirateus. bien al 1, qie la li ile3 est -OpÔ
quî'a1van t qu elle le soit. F aillelur., la

qui s grain que l'on laisse mlrir compse-
répand de jour nour ; graeo aux ment. donne d la fleur plus noire et

efforts de la l'gislature et à ces hon- qui est moins pcsante ; il >e perd lors-

mes distingues ais de lnité, qu'on lo iécolte, et, suir nos marehs, il
q u, a lhu mai est plus lent a se vendre et le prix

qui se dóvouent a t agriculture, et l n est pas ussi ilevé. Lorsque lo
haute scicIoes d'écoo fession hono grain est moissonné avant qu'il ne soit
rable, ces sortes d'économes disparais- tout à fait mûr, la paille est meilleure;

sent, et sont remplacés pîar des hommes, elle possède un sue et un goût do sucra

vivant honorablement nu moîyenii de la qui lui donne unc grande va'eur. On

culture raisonéo. ne peut faire usage de la paille qui a
cté laissée sur le cha ip jusqu'au m11o-
ment d'une complète maturite.

J'rai coupé de lavoine dès l*inîîs tait
oùt la paille commençait à devenir
jaune, et j'ai trouvé le grain %wssi bon
et aussi fourni, et d'uio couleur beau.
coup plus briliante, que celui de l'a
voine quo j'ai laissé parvenir a imuii

oni nus coni ilnii Ille le w entière maturité sur le chani p. La
paille d'avoine, lorsqu'on la mis.isonneiO

England Cultivater, '' c. i nous piriant de bonne heure, et qu'on en prnd soi',
d'en traduire l'article suirant qui n'est est presqu'aussi bonne pour lai iourri-

certainement ,as sanis actualité ni sans turc d.s animaux, que le mIeuilevur
tr, fIe.

utilité dans ce pays.-Il ai rive son-

vent, c'est presque gónéral, qu'on
coupe le grain trop iijt ici, surtout le
blé :

'Il paraitrait aujourd'hui prCsque

superflu de demander à Is feum iers de
considérer attentiveiiit l'importance
de nie point attendre quo les grains
soient bien mûrs pour les couper.
Malgré les nombreux écrits qui ont
été faits sur ce sujet, et les proeondes
convictions e x primees sur cette ia-
tire 1-.ar les mocuiniers les plus judi-
cieux et 10 marchands de grain, enu
faveur de la moisson à bonne louro,
surtout lorsque le grain doit être con.
verti on fleur ou con painî, cependant'
beaucoup de personneco tieieinit encore
a l'ancienne pratilue et i.e viulent
nullement moissonntr avant que le
grain ne soit tout à fait iiir. Le pré-
jugé est un véritable des; oie et autuno
classe ne semble lui ètro plus soumise
que celle de nos cultivateurs. Dans
lElat de New- rk et dans tous les
Etats qui fournissent beaucoup do
grain, la pratique uni v-rsello c.st de
couper le grain avait qu'il n soit
coI plò:e.umînt iûri. Aujourd'hui,
daIIs les endroits qui pro.uisent beau-
coup de grain, le temps précis où l'on
doit récolter ie laissa plus de prise au
doute ni à la spéculation, tant on est
convaincu que le moment do moisson-
ner est indiqué avec justice par lo
changement que le grain cprouve on
passant do l'état laiteux à celui do
complète dureté, ut quand l'amende,
sans ôtro tout à fait visqueuse, n'est
cependant pas assez dure pour résister
à la pression du pouce et dii doigt.

C Après avoir ebtenuî la farine du

grain, le nécessairo pour la rendre
propre à être convertie Ci fleur, c'est
d'affermir lt niasse ; et ceci, comme il

L'i nspectioin des terres les m:uux to.
nues du comté de Lalprairie a ou lie.î
le quatre juillet de,confomeot
au reglement ILu coiit d'agriulture.

MM. P. X. Beaudry, de la Pointo
aux-Trembles, Thomas Irving de Mont-
réal, D)ominique Minette de St. \ichel
Arcliange ont bien voulu se trainspor-
tcr dans le comté et osatminer les di l'f
rentes terres iiiisc a conours.

Le n lprix a été dèeuué à MJoiri
Adainm, du 'DL. Cüiast:inl ; le 2*., à M.
Adolphuo Ste. Marie île Laprairie ; le
3e à AL John Scott de Laprairie ; le 4'
à M. Edouard Lancctoi,' dCe S , Const-ii,
le 50 à M. Médard lruineaiu de S .Caas-
tant.

MM. les juges ont rematróI que lai
culture des légunes était g.eéraliloeiit,
iégligèc dans le comte les cultiva-
teurs comnpreinlerit cependant que c'est
leur intérêt de conier Ila t terr touto
espèce do végétaux, n.ili que, si quel-
ques-uns font défist, ils puissent êtro
dédommagés par d'autres ; aussi il est
très-probable que l'anne prochainuo
cette lacune sera coule .

un agent de la compî lagnio forestière
de France est arrivé à Qliébec dans le
but d'obtenir des concessions de torre
pour dos Lorrains et d'établir dans
quelque partie de notre territoire une
petite coluiiie franaçise autour de h-
quello viendraient bien tôt se grou per
de nombreux émigrants.
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Nous extrayons de la causerie agri- pas suivra les beaux exemples qu'il
cola de la-GaZette des Familles Canadi- nous donne.
ennes, les sages avis qui suivent . M. le Curé.-Je dois vous apprendro

. . .. . une autro particularité de la conduite
M. le Ouré.-Quand la saison du du petit Baptiste et de tout ceux qui

sucre fut disparue, et que tous les composaient sa maison. Quoiqu'ils
vaisseaux qui servaient à cette indus- fussent assez éloignés de l'Eglise, il no
trie fassent serrés avec soin, il fallut se passait pas un jour, sans que deux
songer aux semailles. Oit peut dire ou trois membres de cette Pimille
que tous les préparatifs avaient été modèle n'assistassent à la basse messo,
faits d'avance. D'abord, loi trois même liendant les semences et les
quarts des labours au moins avaient récoltes. Et cette action de piété, loin
été exécutés dans l'automne précédent; de leur faire négliger leurs occupations
les instruments aratoires avaient été les mettait 'toujours on avant dol
réparés ou renouvelés pendant les ceux qui ne trouvent jamais le temps
longues soirées d'hivor ; de sorte qu'on de consac'rrci .1 Dieu unc partie des
n'avait plus qu'à attendre un temps instants qu'il leur accorde.
propice pour se mettre à 'oeuvre. Ces Les lhabtants.-Nous vous compre-
différentes préparations, ainsique la nons, Monsieur le curé, vous nous
précaution qu'on avait eue d'ouvrir de faites là indirectement une belle leçon.
nombreuses rigoles, dans les endroits Vous ne nous trouvez pas assez dévots
bas, avant les gelées d'automne, et colle et vous avez raison. Nous avons
defaire transporter le fumier dans les ju'qu'ici ou trop pour de consacrer tous
champs où il devait être employo, pen- les j-urs un ieu de temps :m bon Dieu
dant l'hiver, donnèrent à petit Baptiste En cela, encore, notre modèle va nous
une avanceo d'au moins dix jours sur ses corriger, et vous aurez du monde à
voisins. votreo messe tous les matins. Quand

Malgré cet avantago et bien d'au. nous ne pourrons pas y venir, nos
tres, petit Baptiste qui était persuadé femmes et nos enfAnts nous remplace-
que l'homme travaille on vain, si Dieu ront.
ne bénit pas ses travaux, prit les moy- M. le c&é.-Tait mieux, nies bons
ens d'attirer les bénédictions du ciel amis, tant mieux, si vous persévérez
sur son ouvrage et sur tou te sa maison. dans -os bonnes résolutions, votre
Le dernier dimanche d'avril, il fit paroisse sora une paroisse de bénédie.
recommander une grand'r esse pour le tions.
lundi suivant; de plus, il mit, entre Les habitants. -- Si nous persévérons ?les mains de M. le curé, vingt piastros Mais, M. le curé, vous connaissez les
pour être distribuées entre les pauvres canadions : vous savez que, pour lodo la localité, bien comme pour le mal, quand ils ont

Les habitants.-Avoc do semblables quelque chose dans la caboche, ils ne
moyens, ce n'est pas surprenatnt de lo l'ont pas aux pieds, et on dit que nos
voir réussir on tout. frèrs acadiens nous ressem blent sous

M. le'ure.-Non, sans doute, mais ce rapport. Tenez, Monsieur le curé,
ces moyens sont i, vot re disposition, si vous aviez commencé ces entretiens
comme ils étaient n la sienne. Tenez, trois ans plus tôt, vous auriez lames amis, la foi 1.ous l'e'eigne, lex. meilleure paroisse du Canada. Savez-
périence de tous les jours nous le vous qu'il y a d"'j un grand change-
démontre;rien pour roussir comme la mont parmi nous, dans lo temporel
générosité o vers ) uet envers les comme dans le spirituel.
pauvres. Faite.-en iu, et vous .M. le curé. - En voilà assez sur ce
vous convai',e.ez que c'est là une sujet, car je vois avec une joie indicible
grande vérité, que vous illez an devant de toits mes

Les h&altants.-Monsieur, nous vous désirs, et qne ientòt vous servirez de
croyons sur parole, et vous verrez que mojèMu i vos compatriotes si it comme
nous goùterons cet onseignement.Nous bons ult ivateuirs, soit comme bons
ne donnerons pas autant que petit c;41toliques. levci.ons aux semailes.
Baptiste, car nous n'avons pas b-es Comme nns l'a vons ay vi, po il
moyens, mais nous ferons ce que nous Baptiste avai ticeu Lts îix aîrpcnt.,
pourrons, et vous serez content de de terre à faire valoir. Jusque tà, il
nous. Nous allons commencer dès ce avait fJllu ti ois ou quatro charrues,
soir. Nous sommes ici quaranto, nous l'automne et le printemps, car on
allons souscrire soixante piastrs pour ensemençait au moins cent cinquante
avoir une belle statue de la Sto. Vierge arpents ; mais petit Baptisto va modi-
afin d'obtenir de cette tendre mère fior ce tysième considérablement, et
qu'elle nous protège nous, nos femmes il n'ensemeneera jamais plus, on céré-
ut nos enfants, dans toutes nos entre- ales que soixante arpents et huit à dix
prises. 1E,'t, Monsieur le euré, qual;d cin patates et autros légumes. Ses
vous aurez besoin de nous, soit pour lectures et l'exptiienco lui ont démon-
orner l'église, soit pour des réparations tré que pour retirer d'une exploitation
où pour notrO St Père le Pare, ou pour le plus granrd ro'.fit possible, il faut
les malheuroux Françai", '. s n'aurez coîncr'r à la norriture ds n nimaux,

u'à nous;eter un cri, et vos verrtz soit en punge, oc en prairies arti-
qu'on ne se fera pas tirer J'vieille. Ce ticielles et nature Hls, au delà dle la
serait être ingrat que d'avoir un si moitié et même dos deux tiers do
beau modèle sous les yeux, et do ne cette exploitation, et le reste pour la

nourriture de la famille, Appuyé sur
ce principe. voilà ce qu'il fit dans sa
pratique. Comme il ne lui ro.tai
plus que vingt arponts à labourer, il
n'employa que deux clarrîes, et ce
travail se fit on très peu de jouurs, car la
terre était bien préparée, les chairrus
étaient excellentes, et les chevaux et
les boufs étaient en très bon état.
Comme son tas de fumier avait été
considérablement augmenté par la
marne qu'il avait employéo dans ses
étables, pour receillir l'urine des
animaux et par un -om-paclt qu'il avait
fait auprès de la maison, outre ses dix
arpents destines aux légumes, il put
engraisser dix autres arpents do labour
et quatre arpents de prairies.

Après ce travail préliminaire, il
confia à la terre, 25 minots de blé, 20
minots d'orge et 15 minots d'avoine.
De plus, il planta 100 minots de pata-
tes et ensemença, on carottes, bettra-
vos, navets et choux 4 arpents de
bonne terre.

Outre cette grande culture, il avilit
un jardin potager de deux arponts cin
su perficioe.

Dans le terrain où il sema des céré-
abs, comme il voulait le transformor,
l'aannée suivante en prairies artiflioel-
los, il soma aussi de la graine dc mil et
de tròfles.

Pour préparer son terrain semé oin
légumes, il avait confectionné, pendant
l'hiver, une petite charrue à deux
oreilles et une loue à cheval qui était
loin, cependan!, do rossembler aux
iistruments perfectionnes que nous
avons aujourd'hui. Malgró ce'l, c s
deux instruments lui furent d'tu grand
sccours, quand il lui fallut opéierr le
sarclago et lo.rchaussage.

Pendant toute la saison, et unîo
partie de 'été, il fit gagcr leJ p:uin a
trois nauvres veuves, qu'il employa,
soit dans le jardin, soit A saroler ail-
leurs.

ie ving tue m jour de Mai, ses se
mailes étaient terminées, et il ne lui
recstait plus qu'à rouvrir los rigoles et,
a creuser quelques fossés.

Un autre instrument qu'il employa
et qui it hausser bien desi coquets, flut
un roulau on bois qu'il avait inventé,
car il n'avait sous les yux aieun
molòle, et confcctionnté luii ro:,'îu

l e oyant petit ùhli.e ciîd iire
cet irnstruneîît, les voi,ins nu
pouvaient s'cmpêcler de rire et de
dire que le nouveau maitro aait perdu
la tête. D'après ces bonnes gens, il y
en a beacucoun aujourd'hui qui oit
pordu la tète cair da'ns la plupart des
fermes exploitées, on se sort du r'on-
lea en bois, pour les terres légèros,
et du rouleau en fer pour les terres
foites, et l'expérionco prouve qu'ils
sont d'un grand secours.

Les hîabitans.-Quand à nous, nous
avons citeoro la tôêe sur les épaules,
parceque 'est la première fois que
nous entendons parler du rouleau, mais
ça viendra comme le reste, et si ça
peut nous rendre service.
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M. le Curé.-Un fait étonna tout le E.î premier lieu, il labourait la plu-
nondo,dans la paroisso où résidait M. part do ses terres l'automne, et quant à
P......, pendant l'été qui vit s'élever la partie qu'il réservait pour le prin-
les établos du petit Raptiste. La sé- temps, e lle était si bien égoutée pal.
cherosso fut si grande, que los champs dcs fossés et des rigoles, qu'il pouvait
enscmne.ós et les prairies f isaienlt y mettre la charrue aussitôt que la
pitié à voir, et que les pacages étaient neige et la gelée avaient disparu. De
si pauvres que les ainimaux, comme on cette manière, ses semailles étaient
dit vulgairement, tiraient la langue, et toujours faites à temps, et pouvaient
n'avaient qup la terre nue à lécher. profiter dos pluies du printemps ; et
On entendait de tontes parts des la- quand la sécheresse, qui eo mm"nu
iontations et des plaintes, à n'en plus géééralomont à se faire sentir vers la

finir u Qu'alIons nous devenir ? se mi-juin, arrivait, ses champs étaient
demandait on, chaque fois qu'on se déjà couverts d'une vigoureuse végéta
renerntrait. Nous allons tous mourir tion qui protégeait la terro contre les
de faim ; nous pouvons nous casser les rayons du soleil et l'empêchait ainsi
dents ; car nous n'aurons rien du tout.» de se dessécher trop promtemont.

Au milieu do ces champs desséchés Quant à ses prairies, il se gardait
et brûlés par les ardeurs d'un soleil bien do los faire raser au printemps,
ardont, qui causaient tant de frayour, par les animaux, comme c'est malheu-
il s'en trouvait un qui attirait tons les reusement souvent la coutume, et il
regards, et qui excitait un peu l'envie. leur laissait ainsi prendre de l'avance.
C'était celui du petit Baptiste. Dans Pour avoir un bon pacage, il divisait
ce ehamp, le grain, les légumes, le son champ qui était destiné à nourrir
foin, le pacage, &c., tout était pour le les animaux pendant l'été, en trois clos
mieux. et n'y mettait soli troupeau que tard

Les habitants.-Mais, monsieur, pour- et lorsque l'herbe était déjà longue.
quoi cette différence ? Dieu faisait il Voilà ,on premier secret pour eom-
de la pluie, exprès pour cette terre, ou battre la sécheresse.
lui envoyait il, toutes Ls nuits, une Les haUitants.-aisM. le curé, c'est
forte rosée qu'il refusait aîx autres ? tout plein de bon sens, et il fautêtre

M. le Curé.-La question que vous aveugle Comme quelquesuns d'entre
me faites là, chacui se la faisaitalors, nous, pour n'avoir pas deviné ce secret.
et s'eftorçait de la résoudre à sa manie- Le second estil plus diflcilo à mettre
l'e. en pratique que celui-là ?

Les uns, et ceux là so croyaient les IfrleCui.-I'asdu toutet ilcon
pi us habiles interprètes, disaient à qui siste simplement à donner u Labour
voulait les écouter: " Petit Baptiste une lusgrande profondeur que celle
est un sorcier ; il a fait un paet avec lo que lui dý,nuent la pluptirb de nos Cul-
diable, qui lui donne tout ce qu'il dé- tivateurs canadiens. Vous le savez, le
sire, ci attendant qu'il vionno le cler- plus grand nonbre d'entre vous ne
cher, pour l'emporter, cii corps et cn lève avec la charrue qu'une Couche de
âme, dans les enfers. "terre d trois, quatre et cinq pouces,

D'autres disaient, avec plus de bon quand il faudrait on lever une te six,
sons : " Ce jeune homme est si dévot, sept et huit pouces, et même d'avanta-
il aime tant le bon Dieu, qu'il y a doe ge.
bé édi ti t è l iIL~~ ~ s 018Ot X)7SPour uL .

Les uns avaient grandement tort, les
autres n'avaient raison qu'à demi.

Les habitants.-Pourtant, l'explica-
tion des derniers nous avait l'air à
avoir tout à fait du bon sens, et nous
croyions qu'ils avaiont mis lo doigt
dessus. Petit Baptisto avec ses messes
et ses bonnes prières, devait obtenir
plus que ses voisins.

M. le Curé.-Vous avez raison, tout
cela entrait pour beaucoup dans ses
succès ; mais sans recourir à cette in-
tervention spéciale de la Providoeiîo,
ious pouvons expliquer la différonce
qu'il y avait entre con champ et ceux
de sOs voisins, d'une manière toute na-
turelle.

Les habitants. -- Nous avons lulte d'en
tendre votre explication ; car, quant à
nous, nous aurions gagé qu'il y avait
là du miracle.

M. le curé. -Mes bons amis, vous
allez voir qu'il est souvent facile co
prévenir los effets désastreux d'une
sécheresse, pour qui -ait s'y prendre.
Petit Baptiste avait deux moyons à sa
disposition pour combattre ce fléau, et
ces moyens sont sous la main de toits
les cultivateurs.

LCs habitants.-.ais, quest ce que
cela fait à la séchoresso ?

M. le Curé.-Cela fait beaucoup, et
bien plus quo vous no pensez. Vous
allez le comprendre, car je vais m'ap-
pliquer à vous donner une explication
aussi simple quo possible.
. Frenez deux vases d'un égal diani
tre, mais dont l'una trois pouces de
profondeur, lorsque l'autre en a six ;
remplissez los tous deux d'eau, et met.
tez-les au soleil. Cliaqie jour, vous
verrez l'eau diiiiitîneL- par l'evapora
tion, et après quelques jours, il ne mos
tera plus une seulo goutte d'eau dans le
promier, tandis que l'autre sora encore
à moitié rempli, et qu'il no sera vide,
qu'après un espace do temps double do
celui qu'il a fallu au premier, pour
être entièrement desséché ; ainsi, si il
a fallu huit jours à l'un pour quo toute
son eau lui soit onlevée par l'évapora-
tion, il ne faudra pas moins de seize
jours, au second, pour quo lo môme
phénomène se produise.

Ces deux vascs vous donnent une
idée de ce qui so passe dans les couches
de terre que vous soulevez uvoc la
charrue. Une couche do trois pouces

d'épaisseur ne contiont que la moitià
d'humidité d'une couche de six polices,
et par conséquent elle se dessèehera
au moine la moitié plus vite. Jo dis,
au moi. s, car la proportion no seIL pas
absolument la même que dans les (le uix
vasos, et elle sera plus grande ou fi-
vour de la couche la puis épaisse ; et
si la premièro se dossèche dans l'es.
pace de huit jours, la seconde aura
encore un reste d'humidité au bout de
vingt jours, si on considére l'a ttrae tion
que l'eau q pour la torre. Et si une
bande do six pouces peut résister à la
sécheresse pendant trois semainos, une
de dix pouces pourra y résister pen-
dait six somaines.

Comprenez-vous, maintonant, le se
cond secret du petit Baptiste ?

Les habitants.-Ah i oui, Monsieur
le curé, c'est facile à comprendre, avec
la comparaison que vous venez de faire;
car c'est le soleil qui enlève l'eau Io la
terre par l'évaporation comme il l'a
enlevée des deux vases. Maintenani,
nous serions bien gauchos et bien enno
mis de nous-memes, ii ions ne prenions
pas ces deux moyens do nous prémmu.
nir contre les effets de la séchoresse.

31. le Curé.-Vouis êtes done con.
vaincus que Dieu n'avait pas ou besoin
de faire un miracle en faveur du 1 etit
Baptiste, et que colui ei n'avait paîs,
non plus ou beoin cde vendre son àmo
au diable, ponu- avoir une belle récolte.

.o vous conseille do suivre son ox-
emple avec d'autant plus de fidélité
quo, non sculomont, il peut vous fairo
éviter les effets désastreux d'in '-ë-h e-
rosse prolongée, mais encoro vous
mettre à couvert contre los aiccidenits
d'une trop grande humidité. C'e.t ce
quo je m'Ofrorlerai <le vous faire roi-
prendre dans un autro entretien.

Les h0abitants.-Merci, Musieur le
curé, merci. Nous ne saurons jamais
assez reconnaîtro los services qu . voUs
nous rendez.

DES EPARGNES.

L'ouverture d'une banque à St. Hy-
acintli nous fournit l'occasion de trai-
tor un sujet excessivement important:
pour tout lo mondo, pour le richo
comme pour le pauvre, mais surtout
pour ce dernier, important pour les
classes ouvrières, pour los cultivateurs
pour tous ceux dont les revenus soit
modiques.

Avant l'établissement du notre
banque, nous avions déjà dans St. ITy.
acinthe des institutions oi chacun
pouvait déposer le fruit d s-a écono-
mies : nous voulons parler dus banques
d'épargnes du gouvernenuiît, et de la
société do construntion. Ces den.
institutions exi.nent encore, O
offrent aux déposants tantes les garan-
ties désirables. Mais nous en avons
une troisième ; c'est lo département
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des épargnes, ouvert par la banque des ser davantage; il bénéficie du suroroit
marchands, à son bureau d'affaires, d'activité dans le mouvement des afl'ai
tenu par notre concitoy'en, M. Bar- res; puis il fait acte do bon citoyen oi
beau. favorisant le développement des affai-

Le gouvernement et les institutions rus commerciales on contribuant à
monétaires, do tous genres qui four- l'accrois-omont do la pr';spérité géné.
nibsent ainsi aux citoyens l'occasion de raie.
rendre productives les légères sommes Ces considérations peuvent no pas
que leur fravail de chaque jour leur. frapper toutle monde. - Aussi invitens-
permet d'amasser, rendent un service, nous nos. lecteurs à réfléchir sur la
signalé au pays et àla population.Géno. responsabilité qui pèse sur chaque
ralement,les émolumonts de la plu- homme libre Tous sont tenus l'ad-
part des ouvriers no sont pas assez ministrerles-biens qui leur sont con-
considérables pour pourvoir âtre placés flés avec la plus grando prévoyance,
à intérêt dans les maisons financières, tous sont obligés d.e faire fructifier les
ou être investis dans quelques trans- revenus qui leur arrivent, do travailler
actions importantes et lucratives. Ils pour leur famille. Lo corollaire du droit
ne parviennent Aso formerun capital do aux salaires est l'obligation de ne pas
quelque valeurque sur le salaire deca les dissiper inutilement, do faire quel-
que semaine. Or, ceux qui procurent a ques épargnes pour les jours où des
toutes les classes, lo moyen de rendre accidents l'empêcheront dc le toucher,
productives ces parcelles de capital, eo se conduire do manière à ne pas être
pour ainsi dire, on attondant qu'elles à la chargo de la société quand l'àge
puissent les utiliser avantagousemont où les inrnmités ne lui permettront
rendent un service public inapréciable. plu do travailler. Personne ne )ut

C'est aussi un oeuvre politique d'un se soustraire à cetto responsabilité, et.
grand bon sens. d'ailleurs, nul no doit soigor à la rejo -

Le maintien de l'ordre dans un état ter, car, c'est une obligation qui nous
la protection des citoyens, et des est utile, et bienfaisante: c'est un hom-
propriétés, c'est le but de toute poli- mage rendu à la liberté de l'homme et
tique sage et éclairée, or, on habituant . à son intelligence.
los masses à l'économie, on les éloigne L'importance des éeononic, et l'u-
en même temps de l'intempérance, do tilité dos banques d'épargnes s'anor-
l'immorulité, de toutes les occasionsdo çoivent encore davantage, quand l'on
désorcies et de troubles ; on leur donne examine les accidents auxquels la vie
l'amour du travail. Une fois qu'un est sujette. D'un moment à l'autre
homme a pris le chemin do la caisse peut manquer, les maladis
d'épargne, il ne désiro rien tant que de peuveat so déclarer, un malheur, des
pouvoir y retourner. Il s'occupe d'a- portos subites peuvent arriver ; les
masser son petit trésor, et pour cela,il voleurs s'introduire dans los maisons ;
devioit laborieux et range dans ses dé- los incendies détruire lo logis et tout
penses. Il devient un homme paisible ce qu'il renformo; c'est alors qu'on
s'il no l'était déjà. Et Les fauteurs do sent le prix de la prudenco qu'on a ou
troubles n'ot plus l'espoir de s'en faire do faire des épargnes ! Cbmbien dans
un partisan. Cet hommo a d'ailleurs les circonstanes, on éprouve de joui -
une raison autre que celle do l'amour sanco de vivro sur les réserves du passé
naturel de la paix, pour ne pas donner et de ne pas être dans l'obligation de
dans les pièges que pourraient lui drs recourir à la commisération publi-
ser un ennemi de l'ordre. 11 sait bien que I
qu'avenant les bouleversements politi- Dans tous les âges de la vie, celui do
ques, les institutions où il a disposé ses la vieillesse est le plus critique.
epargnes toute sa fortune, subiiaient le Le jeune bom me y out toujours
conire coup de ces perturbations so- b'il a du cœur et le la santé
ciales. Ce n'est pus lui par conséquent subvenir à ses dépenses et à celles do
qui activora la confusion,car ileraindra su famille, lui vient-ils des revers, il
de I.erdre ce qu'il a on tant de peines à possède assez Io force morale pour les
gagner. Les caisses d'épargnes con- supporter. Mais le vieillard n'a nus
tribuont donc à la moralisation du rien de cela ; affaibli par le poids clos
peuple. années, son esprit et ses membres lu,

Elles Sont er coro d'une aussi grande refusent l'énergie, l'activité, les conso-
utilité publique à un autre point do lations, la perspoctive d'alléger ses
vue. souffrances, et pourtant c'est à cette

Prises séparément, lus économies de époque de la vie que ses besoins sont
chaque jour ne pourraient guère Con- plus nombreux, et moins indispensa-
tribuer à l'accroissement de la richesse blos. S'il n'a pas cu, lors qu'il était
publique ; elles ne seraient pas assez dans toute sa vigueur, la prévoyanco
considérables. Mais, réunies, elles for- dle faire des réserves, il tombo à la
ment un capital imenorme, qui, par le charge de sa famille, des hopitaux, du
moyen des institution 1 monétaires, public qui n'est pas toujours prêt à lo
s'èýoule sur le marché, asse entre les rocovoi". En déposant à la enisss
mains des industriels, ' s négociants, d'épargnes, on peut prévenir ces lih-
et reçoit une destinat i fructueuse. miliatio;ns, ces souffrances.
Colui-là même qui les a iitos et dépo- Nous invitons tout le imonde à ré.llé-
sées dans les banques d'épergnes, on chir sur ces considérations. Les ouvrt
profito ; il lui est possible d'économi- crt les cultivateurs, qui garden t souvent

chez oux pendant assez longtemps de
fortes sommes, les journaliers eux-mê-
mes, peuvent profiter clos avantages
que leur offrent les différentos caisses
d'épargnes établies dans notre ville

Les Fabriques agiraient sagement si
elles déposaient à la banque tons
leurs fonds, aussitôt qu'elles les tou-
clien t.

Enfin, tous ceux qui reçoivent plus
qu'ils ne dépensent doivent mettre à
l'abri des accidents le surplus de leurs
fonds, et le rendre productif. Et cia-
cun doit songer à économiser, leojetune
hemmo comme le chef de famille.

C'est ainsi qu'on se préparo A un lien-
reux avenir.

Qu'on songe toujours que le capital
n'est que du travail amrassé. Chaque
jour, qu'on s'efforce de mettre quelque
chose de côté; qu'on rot r'ancho quelques
dépenses frivoles.

Quo la modicité lu l'épargne n'ai-r -
te personne: Quand même on n'écono-
miserait quoquelques sous chaque mois
ce sera auîta nt qu'à la fin de l'année un
possédera, et qui se serait déponsé
sans qu'on s'en aperçut, si l'on n'avait
pas ou la prévoyance do le déposer à
la caisso d'épargnes. C'est un moyu i
sûr de s'accoutumer à l'économie.

Le banque des marchands reçoit tous
les montants, à cinq pour cent d'intérêt
et on peut retirer son1 déIpot quand on
le veut.

L'EXPOSITIO.N PROVINCIALM.

Les 12, 13, 14 et 15 septembre pro-
chain aura lieu à Québec l'exposition
industrielle et agricole.

Nous croyons à propros d'engager
toits nos compatriotes qui peuvent ex-
poser quelque échantillon de leur in-
dustr'o de ne pas se tenir à l'écart.
Les expositions sont visitées par des
étrangers ; or, ces visiteurs rapportent
du pays où elles ont lieu une opinion
d'autant plus favorablo de cos pay,
qu'ils voient plus d'objets remarquables
iai lour fini et leur perfection.

lus produits du Canada ont toujour.
été appréciés grandement inême dans
les expositions univercl lus. Il impor-
te que nous nous maintenions à oette
hauteur ; que nous fassions même voir
un progrès sur les années précédentos.
Les efforts qui secont faits dans ce
sons nîous rappor'.eront des bên'fices
incalculables.

Pour donner plus d'informations
aux intéressés, nous reproduisons la
ir'culaire adressée pîr le secrétiairo do
la chambre dos arts et manufacturos,
aux industriels on tout genre.

Mus r Montr , juillt 1871.

Je suis luu'gù par Ii Amlibre dus Arts et
Manufactdres, d vous informer ri'îil y aura
les 12, 13 1 et 15 Septembre pro-hain, à Qué-
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bec une Exposition Imdustrielle qui sera tenue
en nime temps que l'Exposition Agricole.
Tous les imanufactirier., ceux <lu pays comnie
ceux dcu l'étranger sont invitôs ai nvoyr : ettu
Exposition les produits tL leur industrie. Des
prix :ui montait d'environ j.5,000 seront donnés
aux meilleurs échantillons exposés, les-
quels se diviseront ei treizo classes, comme
suit :

lr Clisse.--.Marquetterie,Ebjnisterie et au-
I rues ouvrages un I ois, lustruments (le chirur-
gie, Iistræients du uninique, etc.

2ùine carosserie, etc.
3lme P'ióuce e iiMaeblîiuerite, Mattiur mlîanîufle-

turés, Outils, Apparuill, etc.
4Ùilme- Matériaux à bAtir, Poterie, Tuiles, Ar-

doises, Boitois, Verreries, etc.
5éiie Dessein, l'intures, 8,:ilpture, li Sttti-

aire, Gravure, Lithographie, Photographie,
Matériaux emmploys d dans lus Beaux-Arts,

oime Papier, Imprimerie, Ilcuiure, Fabrique
le Papier, etc.

7 lime Cui rs, Fabrique c- ciir, Caoitcliouc,
8line 'iiiles, Vernis, produits chim1iâjies et

ieurs préparations, etc.
fèIme Gologiu et H istoire NatiruIelle.
l ome Savons, Epiceries, Provision., T:bac,

Bi.uiits, etc.
illlme FIabriqiues en Laine, en liI, en cotonii,

ustensiles (lu pùclc, fourrures, etc.
12mlie D ipartemecnt des Daues.
S3êiine Manufactures Donuestiques.

LIl plus granle impartialité rgmuei-a dans li
distribuItion des prix, lesquels seront accordés
lai des homnes coimptents, liotinnütes et indé-
pendants. Les gtiêrenteis coinpagnies (lu
chemin (le fei et d. navigation ont bie vo uîl
rduire leurs taux ordinaires (le frêt pour lu
transport (es objets destinés à l'Exposition i en
un mot, toutes les itlesires ont étù prises pour
engager les manutirs à Preture pMi't à ce
onicoulrs.
Aursi j'Ii lieu dl'esprur que vous vou'drez

bien, Monsieur, envoyer à l'Exposition quel-
quies-iuns (les plus belauîx cliantillons de votre
fabrique. Il est iuportant de mnonîtrur aux
étranîgers qui viendrant r isiter notitrcc Expositi-
*n, les progrès accomplis Iais iotre cays pair
nos diiférentus inciustries ; afin (d pr)ouîsur à
tous que nous ie somUes en Crrire d'auu
nation.

Si Vous lésirez avoir fuie liste des prix qui
surontdistribuus, veuillez ne'e et je vous
eu envermai me copie par le retour dl la
malle.

IE L E'. c: DEIMWECn.M:.

EN AVANT LE PRo;nREs I--La compa-
gnie Manun facturiòère de Sherbrooke
vient do comnmanider la construction de
deux grandes maisons i deux étages et
de huit autros mna:sons ordinaires. Ces
bâtisses scronit construites sans délai,
pour étre livrées avant la fin d'Octobre,
sur les terrains de la Campagnie, en

rrière de la Prisoi. Elles sont desti-
nées à ceux qui seront employés dans
ses manufactures.

I1 nous fait plais ir de voir que M. J.
Prècourt a obtenu lo contrat do quatre
do ces maisons.

Cette compagnie fait beaucoup d'of-
fortspour pousser notre illedans lavoie
du progrès. Elle a droità la reconnais.
sance do tous ceux qui ont à cœur la
prospérité et l'avenir de la localité.

Pionnier.

Uio lettre reçue do M. Richard
Beris, agent (le la Compagnie Allan à
Anvers, annonce qu'il a expedié par le
steamer du 5 août uno vingtaine d'é-
migranits belges. Ces fanills vien-
nent dé localités où se prépare une
émigration considérable, et de leurs
rapports sur le pays dépendra la dos.
tination que prendra cette émigration,

iNous lisons dan:q la Sentinelle de
ThIôodaux, Louisiamo:

-Le Bayou a baissé terriblement; -il
est douteux que. le Tahlequah puisso
encore continuer ses voyage jusqu'ici.
La récolte ne s'améliore point, les
orages se succèden et onfin tout anînon-
ce que l'année sera uf piètre année

***Un charbonnier et son épouse
qui faisaient partie de la commune ont
pi échapper a toutes los poursuites par
un procédé bien simple: ils se sont
lavés.

La police les recherche : 'est on vain.
Mais, ô fatale imprudence I los deux

époux s'étant lavés à part ne peuvent
plus seo rconnaîtro.-den.

Une lettre reçue ce matin au délpar-
temont de l'Agriculture etdes Travaux
Publics, 'dit le Journal de Queébec,
annionce l'arrivée par le prochain
steamer d'un vingtaine d'émigrants
Belgos des environs de Namur. Ces
familles viennent do différentes locali-
tés où se prépare une grande émigrati
on. Elles sont déterminées à s'établir on
cetto province et si, commo nous l'es-
pérons, elles trouvent à s'y installer
avantagousomnt, elles ne manqueront
pas d'en attirer un grand nombre à lour
suite.

Ce mouvement est du au travail
persévérant do notre agent d'émigrati-
on, M. Barnard qui est puissamment
secondé dans ses opérations par M. Ri-
chard Bcrns l'agent de la compagnie
Allan à Anvers.

Exhibition des chaimips.-Sociétê d'it.
jrcuttine No t dus cotie Wolfc.-
Los prix accord's par cette Société pour
les fernies les Imieux tenues ont été
déeernés comme suit : Dans Dudswell,
Z. Evans, 1er ; J. C. Lasoll, 2'îd ; H. G.
Bishop, 3ème; P. W. Bishop, 4ème et
James Munlcittrick, père, 5ème. Dans
Weedon, W. W. Weyland, 1'r i Da-
maso Gauthier. 2nd ; Charlos Gauthier,
3òmo ; Louis Bernier, 4èmo et Raplol
Biron, 5èmo.

Lcs Juges rapportent que la récolte
du foin et du grain est bonne, et que
l'avoine surtout est magnitique.

Il parait que l'Anglotorro a positive-
mont refusé do garantir l'emprunt

destiné à construire le clenin de fer
du pacifique. Dans cetle éventualitî',
le Gouvernement Canadien se dispose-
rait à prendre dos arrangents avec
la compagiie du chemin do for du
Pacifique septentrional pour se servir
de sa ligne depuis le Sault Sto Maio
jusqu'au Paci tique.

Moniteur Acadien.

On nous écrit do Motoghan, Nouvelle
Ecosse, en date du 5 Août:

Nous avons ici, depuis deux semaines
un bion mauvais temps pour les feins.
I/atmosphòrc est toujours chairgô du
.nuages e \ de brume et aujourd'hui il
pleut on abondance et il tonne. fi va
y avoir beaucoup du mnauviais foin ii
cetto localité, et les patates c.nn miie-
cent à bouir dans plus ours cli iips.
L'avoine promet une bonne recolte.
J'aireçu cette semaine de Somonouk,
Illinois, une lettre qui me ditqu'on y a
fini la récolte du ble, qui eut très mari-
vaise et ii'équivLut qu'àil lno demie ré-
coIte ; la récolte des patautes eit toute
détruitopar los niouccs qui ont tout
dôvoré; mais le maiïs et l'avoine sont
excelloents."

CHAM3RE DE COMMERCE.

Les Mes.sieurs qui avaieiit été nom-
mès délégués pour se rendre àMont-
real, afin do s'aboucher avec les momii-
bres de la chambre (lo coniiiiunro de
cette ville, ont accoipli leur mîi.ion

MM. LI i. E. orin et Patter.4ni leur
ont exprimé combici la d'mareho des
iarch.,nds de St. H1yacinii ti loi eti t
agréable, et ont répondu ur. e a.ir bilit
à toutes les questions qui leur omt été
posées.

Ces préliminaires iucomni nous
espérons que la cla-so i rClbanido ut
industrielle de e lsict ne tardera
pas à poser les bàses de la nouvelle
sociéte et nous sommes cerntins que
tout se fera avec promptitude et pourt
lo plus grand avantage de tous.

Nous reproduisons ici los quelques
remarques suivantes do la Minerve de
Montreal, qui sont très à propos :

"Le mouvement commercial à pro-
pos des Chambres de Commerce, dont
l'initiative revient en entier à M. L. E.
Morin, atteint tout le succès possible.
Do partout l'on reçoit des nouvelles
encouragOntes. C'est une prouvo que
l'uvrc com blo une laun o et róionîd à
un besoin vivement.penti.

. St. Hyacintho a déji envoyé ane
délégation à la Chambre de Commerce,
et il a été décidé qu'il sernit plus avar.-
tageux de fonder une Clumboi- de Com
merco pour tout un diîet-ict que pour
une ville seulement. Car, les 1.mr
chands de l. umlpagno pourront v ;n.i
profiter des avantages de l'association
comme ceux de la ville. De plus, le
nombre des affiliés à la Chambro sera
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plus considérable, et au lien d'envoyer
un délégué à la Chambre do Commerce
de la Puissance ils pourront en élire
deux on trois. Chaque Chambre de
Commerce doit donc tenir à cœur de
compter le plus de membres possible,
puisqu'ello y gagnera on importance et
ci influence. Nous espérons que les
marchands s'empresseront de s'agréger
à ces chambres de commerce. Ils y
acquièroront d'abord une foule do con-
naissances par le contact des idées
comme par los discussions et ils con
tribueront à ,ffirmer le commerce ca-
nadien qui, depuis trop longtemps se
tient à l'écart. La prochaine assem-
blée de la Chambre de Commerce de la
Puissance se tiendra à Ottiawa au con-
mencement de janvier, mais elle s'est
engagée à donner aux novellos cham-
bres le privilége do s'y fairo représon-
ler, dans le cas où le parlement fédéral
ne se réunirait pas à temps pour leur
permettre d'obtenir leur nte d'incor-
pora.tion.

"Trois-Rivières, St.Joan, Sorel et Joli-
etto auront aussi des Chambres de Com-
merce ; elles sont actuellement en rap-
portavec los organiEateurs du mouve-
ment.

Il no manque plus pour "complé-
ment que la constitution do chambres
do commerce dans le district de Qué-
bec et de Rimouski. Québec a bien sa
Chambre de Commerce, mais la floris-
.santo ville do Lévis en est encore
dépourvue et on pot en dire autant
de Rimouski et autres petites villes.
La presse de Québoe saura, nous n'on
doutons pas, ngiter la question et con-
tribuer dans cotte partie du pays au
buccès que la nouvelle organisation
des Chambres do Commerco a déjà ob
tenu dans les autres districts. Si ce
mouvement a tout le succès que nous
en attendons, il est appelé à avoir
d'énormos conséquences pour notre
avancement commercial. "

Lundi dernier MM. Brouseau et La
rue, les députés do Portneuf, sont
partis do la pointo-aux-Trembles, on
compagnie do plusieurs membres du
clergé, et d'un boit nombre do princi-
paux citoyens du comté, pour allIer à
St. Ubalde comtempler de leurs yeux
les résultats obtenus par la société de
colonisation du comté de Portneuf.

Los visiteurs, qui sont pour la plu-
part des directeurs de la société, doi-
vent examiner l'étendue des terres
défrichées, leur culture, les travaux
accomplis, les récoltas, en un mottent
ce qui peut indiquer le plus ou moins
d'efforts faits par les colons, et accar-
dor des prix à ceux qu'ils igeront les
plus laborieux. Ces prix -nsisteront
parait.il, on grains, foins e::%, ou on
objets utiles, à dos cul.;, .eurs qui
commencenit à ouvrir des Lerres, et ils
no seront distribués que le printemps
prochain.

JOUIRNAL

Evidemment la société do colonis » a légué touto sa fortune à la Société
tion de Portneuf ne resto pas les bras protectrico des animaux. Les héritiers
croisés. Sans ,fairo beaucoup de bruit attaquant son tostamont, sous prétexte
elle agit, car elle a pour principe, quo que lo tostateur croyait à la métempsi-
les actes valent mieux que los paroles. cose, et que la Société protectrice des
C'est un exemple que l'on devrait se animaux lui , avait persuadé qu'il
hâter d'imiter¯partout. -Echo de Lcvis, reviendrait cheval après sa mort.

Vous n'aurez qu'à rumeur la tète do
telle façon après votre transformation,
lui aurait dit Ie président de la Société,
nous vous reconnaîtrons, et vous serez

La tempête de vent et de pluie qui
s'est fait sentir la semaine dernière le
8 et le 9 a causé de grands dommages
dans les cantons de l'est: A Wotton lo
vent à renversé plusieurs granges: à
St. George de Windsor le vent a causé
les mêmes ravageý renversant les clô-
tures les granges,' out ce qu'il rencon-
trait, un homme blessé lors de la chû.
te de sa grange est mort quelques
jours plus tard. A St. Camillo la tem-
pète était accompagné de grêle, en
plusieurs endroits la gréle, qui était
grosse comme des oeufs do Pigeon, a
brisb les vitres et tout détruit la ré-
colte ; sept on huit familles ont ainsi
tout perdu le fruit de leurs travaux
clans un très court espace de temps.

Les ciments à l'épreuve de l'eau
pour raccommoder la faïenco cassé, ne
sont pas ordinairement à l'épreuve du
feu et les ciments qui sont à l'épreuve
du feu, ne le sont pas pour l'eau.1o sui.
vant est tout à la fois A l'épreuve de
l'eau et du fou. Mélez ensemble deux
onces do lait et deux onces de vinaigre
ce mélange caillera. Enlevez le caillé
et mêlez-lo parfaitement avec Io blanc
d'un ouf, puis ajoutez de la chaux frai-
chnmtnt déteinte en quantité suffisante
pour on faire une pâté épaisse.

Etalon import.-La Société d'Agri-
culture du comté d'Hochelaga a fait
venir d'Angleterre, par les soins de
M. H. CoAlran, un cheval de trait
anglais. Il pèse 1700 lbs. et est 1g de
cinq ans ; il est de couleur gris-fer
avec la crinière et la queue noires. On
dit que c'est le meilleur cheval do cette
classe qui ait jamais eté importé on
Canada. Il est maintenant à l'étable
de M. lHenderson, Petite Côte, et mar-
di prochain le 22 courant à midi, il sera
exhibé au marché à foin. Co cheval a
été acheté par souscription.

i upins heuroux cevaiL uu L$oyaumo-

La société protectrice des animaux
se défend énergiquement do toute
accusation do captation et le procès va
commencer dans les premiers jours do
la semaine prochaine.

-L'année dernière, M. J. N. Duquet,
imprimeur, obtonait par favour, d'un
ét~anger venu d'Europe, quelques fèves
blanches dites rameuses et dont on lui
fit le plus grand éloge. En mai dernier
voulant bien s'assurer si ces fèves
méritaient bien l'éloge qu'on lui on
avait fait, il los sema derrière sa maison,
et on jugera du succès qu'il a obtenu
par los quelques détails qu'ils nons a
communiqués. A l'heure qu'il est ses
fèves grimpent jusqu'au toit de la mai.
son et l'on voit à chaque pied une tron-
taine de cosses qui mesurent 12 à 15
pouces de longueur. Nous avons
devant les 3-eux une de ces cosses qui
a un bon pied do longueur. Nous la
montrerons à quiconque demandera à
lavoir. Cette espèce do fève s'élève
en moyenne à une hauteur de 30 pieds,
chaque tige donne de quarante à cin-
quante cosses, et éhaque cosse 10 fòvos.
On peut juger par là de l'avantage de
cette culture <lui ne acmande pas plus
de soin que celle des fèves ordinaires.
Nous espérons que ce genre de fève se
répandra dans nos campagnes.

(.J. de Quèbec.)

Pll ns du 200 travailleu rs, la pli part an li .n
sont partis mardi soir pour Waterloo et les cans
tons d.s lest alin d'y travailler anî chemin de f.
Un grand nombre (le ces d.rniers sout de Qu S
b1).

f.D.ls li 1'rovince d'Ontario on est un pluinu
recolte. On achève de couper lUs orges.

L l, Waddington est parti d'ottawa hier matin
pour les Etats-Uis pour travailler encore à la
formation d'un compagnie qui construirait
notre chemin du Pacifique. Elle se composerait
de capitalistes anglais et américains.

Il est rur lu point de se former dans notre
SINGULIER TEsTAIENT.-Il n'est ques- Yille une nouvelle manufacture pour la fabrica-

tion à Londros on ce moment quo I L °ti" des chanssurs, avec un capita! de $20,000
sing-ulier testament d'un français du La piospûrité db cette branche d'industrie àe t Québec, nous fait bien aug'irer du su:ccs de
nom do Bonnard. M. Bonnard, qui la nouvelle entreprise. Evideninnent, Lùvis
avait douze cent mille livres de rente, progresse. Frio de Ii'llis.
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Il lappert que M. Provenlcher n été nommnó
agent pour l'émigrtion par le gouveriemîenît
de1 Manitoba et non par celui de la puissance.

Henry K. Bond, <le JeToernaîî, Maine,fut gué-
ri du craceleîncit de sang, les douleurs et fji:ý
bIes ses d'estomlna par l'usage di linienient
nolin de Johnson. .Tohlso.'s An ne Liai-

Un besoin s'est fait flentir, et a été exprimé
pa- les chirurgiens pour un purgatif sur et con-
veniable. Ce hoCsoin est intenant satisfait
par les 1'illles Purgaties de Persanui.

Aphonie guérie par le Syrop composé d'lly.
pophosphite de Fellows.-L'Aphonie on perte
de la voix est guérie un peu de temps, peu
nporte que la maladie provienne de linflamn-

tion de la membrane linaire du froid oude d'-
rangement nerveux.

Beurre en tinette par livre, 1 S à 26 ets - St.
Albans.

Depuis une quinzaine d , jours, la tempéra-
ture a été faite exprès pour favoriser la fenai-
soi. Aussi presque tous les cultivateurs ont
fini leurs foins et Ee préparent à couper les
gramns.

La vieilleavoine était h 15 cents, samedi d..r-
nier, sur le marché de Trois-Iliviéres.

Depuis l'abrogation du traité de réciprocité,
nos relations commerciales avec les pays étran-
gers prennent tous les jours une nouvelle ex-
tension. Il ya actuellement dans le port de
Montral, un navire qui reçoit une cargaison d.
bois polir Plin de Jaae,.iio ' Brésil. C'est lit pre-
mi're cargis de bais qui sera eivoé du
Can idaan Brésil.

Une dépèche alnonce que M. Priovencher
doit pi ltir prochainement pour Mauitoba
comme cumissaire d'iminnigration.

D)ans le canton de Salathurn, en Suisse, la
municipalité assure toutes les maisons conipri-
s-cs dans ses limites et paie les dorniages ah
nime le fonds commun. C 'est le principe mu-
tuel poussé à ses dernières limites. Du cette
façon, la municipalit fait île jolis bénflices, et
avec ces revenus couvre toutes ses dé-
penses d'administration.

Le 24 aout proclain,il setiendra dans hicago
uii convention composéede tous les présidents
dles collèges d'agriculture et autres personnes,
t:nt des Etats-U.nisque ds provinces britanni
ques, qui sont intéressés an progrès de l'agri-
culture. Le but île cette assembiée ssra d'adop
ter les moyens les plus eflicaces à l'avancement
de lgriculture.

Le comté <le Berthier a souscrit $100,000
pour le chemin de fer ldu Nord.

NAISSANCE.
En cette ville, le 16 <lu courant, la d mle de

Vicier Coté, écr., un fils.

MARIACE.
A St. Georgos d'loniyvillc Jo 15 du

c ourant, TIhomasAlfrod Bernier Eer.,
Avocat, rédactour on chef du ourrer
de St. lEyaoinîthe, conduimtit à l'autel

UCl. Mario Malvina Demmers, illo uni-
que de A. J. Demonrs Ecr., marchand
de St. (10oîr1e.

L Révl.. <1îcllott 1 dlî S.îminairo
de cette ville bénissait cette hîeutrucse
union.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 14 Aout

Supérieure Extra......... G 15 à 6 25
Extra........... 5 75 à 5 SO
De goût.................. 5 40 à 5 40
Snp fr. (blé do l'ouest).. 5 00 à 5 05
Sup Ord[blé du Canada) 4 90 à 4 95
Farine ibrto pour boul. 5 25 à 5 65
Sup de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ........ 5 00 à 5 10
baper marques do la

(cité blé de l'Ouest...
Frais moulue............ 0 00 à 0 00
Canada sup No 2 ..... .. 4 65 à 4 75
Super Etats de l'Ouest

No 2.................... . 4 à 4 75
Belle ...................... . 40 a 4 50
Moyenne......... ......... 4 00 à 4 15
Recoupe..................... 3 00 à 3 50 .
Farine on sacs du i. C.

par 100 lbs.......... 2 40 à 2 4-5
Sacs de la Cité......... 2 55 à 0 00
Farine par baril de 196 lbs.-Mar-

ché quelque ieu ferme. L'Ouest resto
forme. La cote do Liverpool n'a pas
subi de changomonts ; derniers avis

Août 11 12 Aucut
1.25 p. n.

S. LI . sd. S. LI. ,. d.
Fa-ine............ 23 à 00 ) 23 0 à 0
BilI rouge........... 10 0 à 10 1 10 () à 10 1
BIé d'hiver........10 ti I 0 o 10 0 à o o0
Blanc............ 11 7 à 0 0 O11 à 00 0
Mais............... 30 ( 0à o 0 à 00 0
Olge............. 4 0 000 4 0 à 00 0
avoine............ . o0 0 : a o00 0
l'ois.............. 4U 0 à 00 0 4 0 à 00 0
Lard............... 415 O - 00 .15 0 à00 O
Saindoux..... .... 43 0 à 00 O 15 G à O0 0

La farine frais moulue et qualités
inférieures rares. Un lot complet du
Canal Welland Super frais moulue a
rapporté hier soir 5.00. Yentos à la
Cité. Quelque cents barils tle farine
de goût à 5.40., farine forte pour les
boulangers. Super ordinaire de 4.95 à
5. -o 2 4.70 à 4. î5. Farine on sacs
tranquille. Rogu rapporté par lo Grand
Tronc 885 barils; Canal Lachine 3,S50
bris.

Farinu d'avoine par baril de 200
lbs.-Vontos à 5.70 à 5.75.

Blé par boisseau de 60 Ibs.-Mar-
cité tranquille. Cote 1.16 . 1.17 pour
No 2 et 1.18 à 1.1) pour No 1 du prin-
temps.

Alcalis par 100 lbs.-Potasso tran-
quille; première 6.60 à 6.65 ; seconde
5.90 ;troisièmo 5.15 à 0.00. Perlasse
languissant; première, 7.50 à 7.75;
secondo, nomir.alo.

Lard par baril do 200 lbs.-Marché
tranquille. Mcss 15.50 à 15.75 ; meàs
mince, 15.25.

Maïs par boisseau de 56 l bs -Les
détenteurs demandent G1le.

Pois par boisseau do 66 lbs.-Der-
nières ventes do 95.

Avoino.-Tranquiillo à 45 et 47.
Bourre par lb.-Bourre do graisse,

9 à 10e ; beau nouveau 17 à 18e .
Orge par boisseau de 48 1lbs.-Ma i.

ché nominal 57- à 600.

Saindoux, par lb.-Lt cote est de 9 à
ge.

-'romago par lb.-Nouveaux S à

M.AlCIIlE AUX UESSIAUX.

Montréal, 12 août 1871.

Boeuf, lére qualité par 100 Ilb.... 7 h 8
1eu, 2ne quaité.............. 5 .' 1;
Vaches à lait .................. 20 à 25
Vaches extra..................25 il 50
Veaux 1ère qualité.............. 8 à 10

2me i ........... à 8
3mo ............. 2 L 5

Moutons,lre qualité............ 6 à 8
.2.e ............. 3 à 6

.Agneaux, lére . ............. 3 A 4
ci 2nme " ......... 2 L 3

Cochons, lére . ........... 6 h à
S 2mLe ''......... 3 à l

Foin, 1ère qualité, par 100 bts .... 11 à 13
Foin, 2me " .... . .... à 10
l'aille, m e qualité..............G à 7

2 . .............. 15 à 'j

TAUX DU CHANGE.

St Hyaointhe 18 Août 71
Grocnbacks achetés à 1L½ p c de dis

compte on argent courant.
Argent acheté à 6 D. e.
Petites monnaies achotees à 8 p. c.

de discompto.
Or, à New-York, I 17 Août à

.1b rs. P. M. 1 '2~
ST. JAeoi4Es, & OU.

Courtiers de St. Hyu inuI •

PNOVINCE de QUEBE
CIIAMBRE DU PARLEE \T.

BL LS PRIVES.
LES personies qui se proposent d1u 'ladres-

ser à la lEGISLAT Ulll de la P'riîvintce le
Québec pour obtenir lapassation c, uLIS
lPRIVES ou LOCAUX, portant concession i.
privilèges excl uisifs ou <le pouvoirs dle corporn-
tion pour les fins commerciales ou autres, ou
ayant pour but le régler des arpentages oi dlé-
finir des limites, ou de faire toute chose qui
aurait leffet de compromettre les droits d'autres
parties, sont par les présentes notilées que, par
les règIls du Conseil Législatif et d l'Assen-
blée Législative respecti vemlent (lesquelles ré-
gle j sont publiées au long dans la U anelte oli-
cielle de Québec [ elles sont requises (ei
donne r DEUX MOI S D'AVIS [spéciliait claire-
ment et distinctemenît lia nature et l'lhjet de la
dite demande ], dans lt ' Cazette Ollicielle île
Quiébec,"oen anglais et françai.,et aussi dans uni
.ioýri""bI "nglais et dats un journal prani hu-
bilés dans le 4istrict con crné, et d, renIllir les
formalités qui y sont mentionnées. Le prtnmier
et le deumier de tels avis devant .tre envoyès un
Bureau des Bills Privés de clhaque bambr'.

Toutes pîéti tions polir Pfli s l'rivrésili 'bit

étre préseutées lans les I i is pirciières sciiiai-
nes "le la session.

BOUCHER DE BOUCIIEIrVILLE,
G rellier tu Cou. Lég.

. relier de 'Ase.Lég.
Qiébec, 15 Juillet 1871,
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Le Dr. EMXEl (o)DE'RE, "I1 rlfe jur i de OIl 1e %Cllg'n et Chiruimrgiî< d , Mîntrnél.
(Université Victo iin)tet irVeriîi I lar l inuvlbs eiippiii is médîc"innl -s, lbtenir les résultits
lus pus itisfaisal dans tin gl uimbre de mahidi, Sollicité par les per.sunnieis gui avaielit
éprouvé les n--eux ifets de, ce r le Dr. Col rre a COn-n.ÉR D :Der la préparaion ei
quantità suIl1ieante pour fair<, particiwr b.- public dani les ti i .:.. .i:s:c iratins 1,prouves
et approuvîe,

La valeuri d ces rmóèles est préetée nu puih!ie iavcu d -s giitiii rarrinent attacheis aux
produits pharmuî tiquies Ces préinltions ont été ouimiises à Pexamen des professeurs de la
Faculté de Méd-lecine de r i veri Victoria, il Montruil, toile anciens - (decins pratiqi cimt2 et
attachés aux H1lpitaux ; et elles ont reçu leur approbation. LUne le eus préparations i eté emii-
ployée à l'Hôtel-Dieu et à lAsile de la Providence depuis un grand nombre il'années et a produit
les meilleurs tuLets.

I0. L'Elexi Tl'ont igun dli Dr. Codurre, a pour base la Liq. iotd. Qiu:iiie Iodnré. -et
employó avec un plein succès dans l'Anióiiiie (appauvrissenient diu sang,) ha Chlorose (pâles cou-
leurs), la Leucorrhée (fleurs blancnts,) la Menstruation Dillicili, lus AfTections Scrofuleuses, tes
Maladies de la Peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption,
contre la Diarrhée et les transpiratione, etc., etc.

20 . Le Sirop Expectorlant dii Dr. Coderru es t employé avec succès danus!is Ca.
tarrhes Pulmîîonaires, Bronchites, laCoqueluche, le Croup,he Rh Rumle et dans les cas de Consoîiip
lion, etc.

30. Le SiropS des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations enusage,
eille qui produira les mlleilleurs effets, dans les Coliques, Dr.Ž • 7' · .rie, Dentition don
loureuse, Toux, Rhume, Coqueluche, etc., -tc.

Toutes ces pr'pamtions ont lavantage d'étre agrtnbles au i.
En veite chez Is principaux pharmaciens.
Agence géiîrale chez LY2MANS, CLARE ET CIE, No. 38.1, Rue St. Pauil, Mont réal.

La Profession nédicale obtenir lit Dr. Coderr toute information sur la composition de t: e
Reduiles u No. 3i112, lltîu diu Plai (Ii-devant Rue Lagauchtiére,) Mlontrénl.

En vente à St. Ilyiciithe , liez M le Dr. Eig. SI. Jacques.
15 mai 1871.

A VENDRE.
ln belle terrc de quatre-vin:t arpents a

sud de li Monutagne île St. lileire dans la pa-
roisse de St. JeLii-Blptist (le d Rouville sur la-
quell-< se trouve ii beau VERGER de quatre
cents Pommieru de la mîueillenro qualitéde pon-
mes lu Cannrla. Pour les conditions s'adres..
tr sur les lieux à

'TOUSSAIN'I' GALIPEA U
1. A. SENECAL,

ôtI JaucuMes-Canrtier,
Montréal.

SYR1P IWHYPOPHO PHITE
COMPO'E D-E

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrùter la inlîdie que possède

cette médecine est lionorablniemnt reconnue par
lia fiaulté médicale partout on il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie d- l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consoml ption nilmonaire nu
premier et se nd dégi s soulagera et prolon
geriL lia Vie au trîîisièmle il guérira Pasthme,
les bronehitva, Laryngites, rhurnes et la toux
i i 'guérira toutes maladiesrOvenant du besoin
d'Actionu Jfiiculire et de Force nerveuse tel que
iiouvuîît du foie et des rine, Dyspepsie,
fiiblesse et innîtion du(l cSur, Paralysiu locale
i t yö<i , Aphonia oui perte de la voix. Il gué
rirâ la Leuchoræ, Uholoros-, .nrmie et purifie le
silîg.

A V PND!IE PAR LI-S Pll.IUMOACIENS.

Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JAitiES I. FELLOWS, Chimiste.
St. John. N.13.

t avri 187P

Avis à ceux qui veulent
s'établir.

M. Gilbel t, de Compton, offre un veite le
magasin avoisinant Photel le Compton, ainsi
que la propriété qui a 70 pieds de large sur 00
pih ds le profondeur ; il y a un très bon loge-
aient qui a été remis à neuf aut-dessus du ina-
gasinl avec de magnifiques caves, liangard,
reimise, écuries, etc. La place est dus plus
lvantageuses pour tenir tit unaigasinî géi rai et
le p.'opritinire assure de gros revenus à cil i
qui le rt mplacurn, de plus le Iaîhgasin est très
bien fourni de tout ce qui est nécessaire pour
uin mligasin général.

M. Gilbert offre aussi un vente deux superbes
terres dans Compton, sur le chumin dL Ste.
Edwidge, et ù 2 ijillîs du village le Compton.
Ces terres sont bien bâties, et avec de bonnes
sources d'eau. Pour les conditions qui seront
libéiales, s'adresser cuir les lieux i,

M. GILBERT.
15juiîllet 1571.

Magnifique Terre à
Vendre.

Le soussigné offre en vente sa belle terre si-
tuée à St. Paul d'Abbotsfod, Comté île Roum-
ville, à ami chemin de l'Eglise h St. Pie ; ver-
sant Sud-Ouest de la Montagne dYamiiaslka, dle
six arpents sur trente, aynt 135 arpents en
paecage, prairie et culture, avec verger etjardin
le rest., en BEAU BOIS DE .llESERVE com-
piluant DEUX SUCRERIES.

Une BONNE MAISON EN PIERRE, DEUX
GIRANGES, IANGARBet AUT RE ATISSES
desus érigées; avec ii 7-'EAU R UISSE.AU
descendant de la montagne, qui fourni l'E ciU
DANS LA MAiSON Lîux JATIMENTS et AUX
PARCS; et qui donne le plus un POUVO. Il
D'EAU CONSIDEIRABLE pendant neuf à dix
mois de l'année. Conditions faciles.

W. W. O'DWYER.
St. Paul d'Abbottsford I aout 1871,

. A VENDRE.
Le soussigné offre cin venîte, à des conditions

très libóéinles, une propriété de Ï5 acres dle largeo
sir 30 le hauîîît, d Ls lu 10ème tang de St. \in-
l(ilen lu Miltoin.

Il y a .sur cette propriétc un moulin à sei'-
remüîhc et autres bàttisses. Le moulin -IL muai-
soli sont tout neufs. Lu pouvoir dkan t très
flrt et fournit de 1, ail abonlamment pid ii.i mt 7
mois du l'année.

La propriété est à G milles de lia Station
d'lUpton et à 3 miiles de l'Eglise d,- St. Valé-
rien ; de bons îlhelins y CeTîihrevnît. Il y a
près de 40 arpents en culture. Titres inîcon-
testables.

b'adresser par lettre oi autrement au souesi-
ginó à St. 11yneinthe,

IlONORÉE MEllCIEll,
Avoent.

St. Ilynciuhhe, 17 Août 1871.

JRESSE A FOIN.
MM. Fiéchette et Frère ont L vendre une

Presse à loin su óérieure à tout ce qui est en
usage.. jusqu'à pruéseit. Elle presse une balle
d, 100 livres et elle est aussi petite que les
balles ordinaires, le 2 à :100 livreF, eu qui oi·re
un grand avlntiage pour les commerçants de
foin.

Lui 'resse étaiii très forte, et peu compliquée,
il suffit d'un petit espace pour la loger, ce qui
peut perniettru de la faire travailler uin tout
temps sans étre exposée à lia pluie; il n'est pas
nécessaire d'employer de chevaux pour la faire
fonctionner.

St. Ilyacinthe, 8 juillet 1871.

A VN DRE.
Daus lu Tóme Rang de :St. Doiniique, à .50

atrpents du l'Egl ise, une terre du 2 nrlpiite uir
trente -14 arpents défriehé tout un bonne culture
et le reste en pna'nge, il y il tune bonne graindue
maison, aveune grange dl 55 pieds, et un
grande étable avec remise, laiterie et autre dé-
pinlrces.

Puir les conditions qui seront librailes s'a.
diresser sur les lieux IL

CHARLES MIRON.
St. Duiidque 10 juin 1871.

Le Mar-Marie, ticlsia chi -
re : j'arrive jisteinent de la ville
et\ jai apporté avec moi toute

\ notre commande, thé, café, cnli-
cot, et enfin une charge le......

V. 'N. Lat enn.--(i'interrompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le MIari.-Alh, non ! je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins on sont remplis et le
plus les clôture-, les roches et les maisons sont
remllis d aliehes qui nous y font penser, elles
ont Il Pain-Killer," écrites cii grosses lettres.
Le miarchand dit que lu Pain-Killer devrait tru
dans tontes les maisons et dans tin endroit oit
on puisse le trouvé iéie à la noirceur.

La Fenen.-Il faut que cela soit bon, car la
femme larson ne l'élèverait pas jusqu'aux lunes
comme elle le fit.

itLe l'ain-Killer est uin reinédu pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes Spaies, Froids subits et dé-
rangeient d'intestins, q elques Gouttes dans
lie Peîuî donneront un soulagement immlóédilt.
Comne liniiiiment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Porry Davis & Son
et ven4ue par tous les pharmaciens et les gro-
eCries.

16 février 1871.
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Paquet de Clefs trouvé.
Il a été tronvi marli après-midi, dans la

rite Ctscad:s, lin P'aquect de cli fs. Le propr-
tairen pourra le reclaimr à r' bi 'ureau en payant
les frais de cette annonce

Sr. ]yaeinthe 1 Août 181.

90
sUR

10,0
DES MORTALITES qui arri-
vent ainuelleinent, sont causées
par des maladies que l'on peut
prévenir et dont la plus gruande
partie seraient exterminées et
chassées du système en quelques
heures, si le rPcupérateur Rapi-
'le ou les Pilules Je Idal way (sui-
vant le cas) 6taient administrées
quand on s'aperçoit, de quelque
douleur, malaise ou légère r!ma-
die. La douleur, quelle qu'en s it
la iause,@Oest presqu'imuédiate-
ment guérie par le Récup-r'ndeilr
Rapide. Dans les cas de cholra.
diarrhée, crampes, spasmes, co-
lique bilieuse, et le fait toutes
les douleurs, maux et infiruîit&
soit dans l'estomac, les entrailles.
la vessie, les rognons ou les j.a
fures, les muscles, les jambes, les
'ras, le rhumatisme, la névralgic
la fièvre et 'ague, le mal de tête,
le mal de dents, etc,. etc., cède-
ront on quelques minutcs à l'in-
fluence adoucissante du Rêcu pé-
'atour Rapide.

Pourles Rhumes soudains, les Toux, 1'l 
fluenza, la Diptherie, l'Enrouement. le Mal
le Gorge, le Frisson, la Fièvre et l'Ague,

les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar-
latine, prenez (le quatre à six Pilules de
Radway ainsi qu'une cuillerée h thé du Ré.
cupérateur Rapide dans un verre d'eat
chaude, adoucie avec du sucre ou du miel ;
Avez la gorge, la tête et l'estomac, avec du
ý'cupérateur Rapide (si vous avez l'Ague
su la Fièvre Intermittente yavez aussi les
reins) et le lendemain matin vous serez
guérn.

9' Prix du RECT$.?ERATEUR RA-
PIDE RADWAY 2' Centins la bouteille.
A vendre par les pbcrmaciens, les mar.
chands de la campagne et les épiciers.

RADWAY & CIE.,
87 Maiden Lane, New-York,

439, Rur. ST. FAux.,
Coin de la Re St. Francois-Xavier,

Mfontrtai.

Une bouteille du esaltif faut miIeuI que dI l
grandes bantÉlles de la sarmaraille. 

Une bouteille purifie le sang et R. R8
i 1ILLULES iDU Dr.11 WtI) VW-chasse la corruption du corps. Dnse',-I'tiur 't'titt li;EU -c~iîtr:ti is, et pour promnouvoi r Iii digesti on

I M E IL L R U E 10lnndiei
Le Résolutif R. R. R. guérit LES IU' DE %h. RAIWÂY

avecune rapidit étonnante cha-le Végétaux
que forme de maladie chronique, lls prompte et l plus sûre médecine purg-

scrofuleuse ou de la peau, et ex- à 1seI et
termine toute la corruption du j re scrie (les Pilules du Dr. iiad:iv con.

n tie'nt plus du prineille actif etu gllùrison VîîVîilgrsystème humain. plus vite sur le Foie, les Entrailles,
,> les 1tr'gaotas, lit Vessie, le Sang, etc., que

Une bouteille du Résolutif Rénovateur qtre ou six dusilîrles cilltrtijues oudiutitires
du Dr. Radway contient plus du principe qu'onveni sous dillêrents noms, ou qte dix
curatif actif de la meilleure Sarspareille de grains du blue-uts.
Jamaique que dix des plus grandes bou- Vrai confort pour les personnes ôgées
teilles du mélange qu'on vend sous le nom et autres affligées cie la Constipati-
de Sarspareille. p

Le procédé adopté par le Dr. Radway
pour se procurer les extraits des racines
imédecinales, plantes, herbes et autres vé- UN ATROIS DES 111,CLES DU Di.
gdtaux possédant de grandes vertus cura- DwAr toutes 2_ t tires assureront iite

gétauxposs~.an. tC granes cu a éxaention régulière dis entr:ailles. Des lier-
tives sur toutes les maladies scrofuleuses, sonus qui ieitit ingt ans pas
chroniques et de la peau qui entrent dans joui ilin foiletioiîneet naturel et iuaieîrît
la composition du Résolutif Rénovateur, é obligées (le recourir aux injections, ont été
neproduit QU'UN ONCE d'extraitpur par i
aolivres de racines brutes. La matière inerte
qui entre si géndralement dans les mélan- CECI.
ges à grandes bouteilles et qui est prépa- Nouvelle Allany' Irak, 12 Mars 1867.
rée sous la formule officinale ou pharma- Depuis alligé du la cDns-
copeia est mise de côté par le Dr. Radwvay libtion, et duirirît les vingt dertières rinées
comme un rebut. j'étris obligé du recourir tous lesjours aux fi-

Une cuilldrde à thé du Résolutif consti- joutions ali(e faciliter lés évacrations. Au
tue une dose suffisante pour toutes les mois de décertîbre dernier je ençi i
maladies de la peau, les boutons, les pus- prere uics lilurles dl Ilafln'ay. Quand
tules, les éruptions, les humeurs dans le -'il Cis plis îleuîes dnse0, nntn loie, mon

sang, &~.estoînure et mes entraLilles furent rendius à leursang, &c. to rce et à leurs fonctions naturelles. j'aiune cuilldrde à tiid trois fois par jour
rendra, en peu de temps, le sang pur, la maintenant erre fors ptr jour lt foncionne
peau claire, les yeux brillants, le teint dour i r ler et quuîi foigé dl je iis jy
et transparent, les cheveux forts ; elle fe- 40 l eo l
ra disparaître les Boutons, les Pustules, les T tins.
Dartres, les Chancres, &-c., de la Tête, dr Drotu « linAi JP
Visage, du Cou, de la Bouche et de la
Peau. C'est agréable à prendre, et la dose boite, n t boites po0r' une piastres. jiiretLI,
est légère. réi Cic' St. l 1, àrotrce o eil

La première dose que l'on prend s'atta- l' ' if pharmine tiigîrs l
que à la maladie et commence son travailIri c:îrîpngîîe.
de dissoudre tous les dépôts, de purifier le , e
sang et de chasser la corruption du sys- ilrnuc'e et pautfaiicîet sars irîn-riis goût.
tème.,

Le Résolutif Rénovateur, si on l'emploie I>rt'5i«t garde aux Csts-e1"cons-
dans les maladies suivantes, guérira poal. Deixinter poiu la Recuperalcur
tivernent le patiert des : ï Rapida Radwa3' t44 il'en prentez
Maladies de la Peau, Carie dos Os, Hu. Pas l'atutres..
meurs dans le Sang. Maladie-s Constitu
tionelles, Chroniques et ScrofuleuseR. R .
SDrofules, Fievres, Ulclres, Erysipelef m
Rachitis, Calvitie, Maux de Jambesndigestio
Chancres, Tumeurs Glandulaires, Tue
meurs Blanches, Furoncles, Nodu es les4hure
Maux d'Oreilles, Maux d'Yeux, Ecaulo-
ments des Oreilles, Orthamie, Gale, De q>p -in & ErFT
bilite Constitutionnele, Decadence dde vgItx i
Corps, Eruotg erns de la Peau, Boutons e' ûIP eI fo It b [i r
Pustulestpumeurs, Affections Cance- L pri cipe curatif doLa Sars-
reuses, Dyspepsie, Nevralgie, Rhuma- at ur L un
tismUes et Goutes Chroniques, Masdies ae p s dn Dr caa-r u n

plus iteps r t Filas nta liEn e,

des Rognons, de la Vessie, de l'Uethre. pos etai du
Resserrements, Difficulte d'uriner, &.

is : S .r la boiteille u boutilus pcur

En venle à l'erntrepût rdu Dr. Riladvay & Cie.,
-139, riue st. Paul< Montréal, et chez tous les
hrmae ins et les iarchands en général

RSULUTIkR.pi R. R. Leu
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EMPLOYONS LA nFLLEI. G tuï- r-månée à son état de bien-être dans leur mérité particulieni mon
et deèxemption de douleur, le grand PAIN ruLIEF.

Poi'r mscrioe butrde hamédocino ost atteint. A vendre parle Dr. E. Ut.Jac1 ncs, à
le Itaasaris.. . Maintenants monsieur,sans demande St. Hyacinthe, et N.L Dubord, Jr., à
m.. Nipvr agle, ni sollicitation do,votro Acton Vale, on gros ux prix du manu-

OlsouLine, t ram- tez-moi dé dirq étuo votrn nouveau fhetureur, et en détail par les druggk-
I)Ud.N 1%X dit', G0Orem2de que .vouS aplo;Cz STANTONS tes et les marchands.

liarea aux he Deusi. PAIN REI EF, est- un remèdo très pré- IL Wr -Til_
Eura clae. Ma, x de Tut .ieux et supérieur, composé do prosque Manufacturcur.

Douleurs dan., le Cnté eti tous les médicaments-et soulageurs (le 31, Place Jacqud eirticr,
le ups, i;h ums, ironmblt'.s. douleurs . que la profession maédicale Montréal

Astiline, Diyspepde, pssenterie, coonaisse. J'ai été lo témoin ily a
Muariaet, 1ullamniataionEré .

sipelhéi', 5ru ure@s,Ecian- quelque& semaines d'un soulagement
dures, t:ngelures,C4orps do -loilegrt si extraordinai: 'uar l'a- à

31aladle wksu Neri: suge do votre romède que je uorté
et.., etc., etr . à croire que des milliers de s , nts

e!e., etc., vont s'adresser à vous p-ur vou Iné-
Il n'a encore jamais été offleri decine comme étant le meilleur S&ocum

a .publie de préparation 'iaI au que lai scienoe ou l'art ait jamais ololrt O
a l'humanité souffrante. Je connais

"STANTON PAIN RELIEF" la composti, do votre remède, et j'ai
qui est composé exclusivement très soigneusement expérimenté ses
de substances véêétales et con- nierites, et je suis convaincu que tous MAEST-E WEAK $TRONC
tient aucuns, minîraux ou autre.9 les praticiens honorablas qui l'emploi- , -AM&i<=

ront dans des cas do douleurs très (N flr tiruvinmir
poisons, il peut être pris en tous sévères, seront d'accord avec moi pour iown in lis e A 82.1111î. 1 vIt

la plus ~~~~~ande rilte'. J. 1'. Dx~r.I.~i~',bys.
temps avec la plus grande sécu dire que c'est un remède aussi extraor. New ork. suld
rité et avec la certitude de réus- dinairo qu'excellent. AVETISSE121ENT Le sirop vitable

si.Lscriiat e lsa-Votre etc., porto soit nons-" 1>erîîvian tSy3rup", (neos pas
W.- "e. MONGI' ) IlpurrulviaîlhBrk"I).... .souftlà, dans la. bouteille.sir. Lesoi certiicat les1 plusle ap- foAAN pa.s .préciables sont obtenus de ceux Le-certificat ci-dessus est un O. envoRE riéairet d8 3e pagu

ui seu servent. entre les excellents certificats -cw-York.
Lque je reçois journellement de f s t vente daus touWs les pîUiC.

d'un médeem patricien experi- toutes les parties du pays où --------- t.
menté et très recommandé, j'ai introduit cette préparation
C'est un certificat entre mille vriment rtonvraientsupérieure, et connue4
que nous recevons tous lés jours je suis canadien et résidant avec
non seulement des médecins 'tous mes intérêts ici, on peutmais aussi de personnes qui sont être convaincu, que j'emploirai
très reconnaissantes pour le toujours le, meilleur matériel
soulagement que leur a procure qu'il soit possible d'obtenir sur
l'usage du PAIN RELIEF. nos marchés, afin de maintenir

Montréal, 8 février 1S71. nia préparation dans l'état le
R. W. Stanton Eer. plus par et le plus excellent.

Monsieur, Les commerçants de la Répu-

J'ai toujours considéré que 'était blique voisine qu& n'ont aucun C
contraire à l'étiquette mèdiealu pour intérêt dans le Canada excepté la toux eu un tuissunt exisWr li cunsu, coînînu
un homme de profossion ayant ses pour ce qu'ils peuvont emporter font ta plupart des autres aisil rclùeLiu ut nettoie lu6 poilusenb et dîuilllue
diplòmos do recommander en aucune dans leurs endroits consistant en l'irritation, détruisant par là la causu au li. ia-
manière l'usage dos " Médoeines Pu- des milliers de piastres annuel- Iitiu SETIJ.W. FOWLE & FILS, proprié-
tentéos " et je pourrais ajouter que je cîtiru, Bouton. Lu V-ntu ciue tous lu pharnm-
crois encore à cette opinion, quand je leinent, et ne nous donnent üq ieusetnsarchîude de nsdeuines
vois dcs médocines patentées conpo- retour des restes plus que dou-
soes d'une variété d'ingrédients, dont toux de préparation qui ont Aux amateurs de Rueles
les proportions et lia qualité sont con- vieilli sur leurs tablettes, rmais Les personns désircuuit, livrer à ['li
nues aux tabricants souloment. Toute t.sn e rie si lucrative de hi culture dus Abuicý
fois, à part ces faits, jo.crois que l'usage qui s ut .ugées trouveront, u 'ea ssussignô des Ru.
de prendre des remèdes a pour effet do pour être jetées sur le marché "I' de dilt ii les et (u constructionsvariant suivant le goûit ou1 les coluruaisksauuus
saivor la vie et do soulger les peines canadien pour quelques années apicoles (e lucIîctxur.
et les soullrances do l'humanité. .J qu'ils réussissent à vendre en Ls cultivateurs pourrnt obtenir 13 ruche
crois aussi que quand un médecin is- améliorées pour le prix de 4 boitss .u miel
truit découvre avoc certitude qu'une répandant des annonces spécieu- chaquet îifront <le M Valiquet tous les rense!

imedecine spéciale ou uno combinaison ses et des certificats fabriqués. g nntt posibles pour su servir de ce nou*
Vil vantageux sYk;têuise (tu Ruclles. 01.

du iédecinle possèdo la propriété de est priô de se hâter, vu lus précautions à prcu
donner un soulagement presqu'instan- Les personnes souffrantes sont gué- dre dùs cette saison.
tanué au pauvro aflligé, ce médecin est ries journellement sans aucune chargo, li Station SRilairc auulu Déliot
dans l'obligation do recommander ce dans mon bureau, donnant ainsi une I ustruineuîts ilgricoles de Wxn. Evans, nîaruli
remède ou cette combinaison do remè- prouve palpablo de l'eficacij de mes c 1u,
dos. Pou importe do qui et d'où vient médocines.
le soulagement aux affligés et aux ago. Je prépare aussi do la Salsoparoillo Apiculteur
rnsatt iii la douleur etit chassée et la et dcs Pilules qui ne le cèdent eni rien station st iliitru, obru 18Uu.


